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Le testament doctrinal de Pie X 


Le discours d'éxceptionnelle ÿravité que Pie X adressait aux nou 
veaux cardinaux, le 27 mai, au surlendemain du dernier Consistoire, 
«eu un retentissement profond, dans tout l'univers catholique. 

Ge discours. qui fut l'un des derniers actes officiels du grand Pape 
défunt, définit el confirme les principes'essentiels et les détails les plus 
frappants de là doctrine religieuse, morale, saciale et politique que Pie 
x praclamait ‘depuis dix, ans dans ses Encycliques et dans ses Décrets. 

C'est le Pape qui déferid contre toutes les otteintes. franches où déqui- 
sées, l'intégrité. du dogme, la vigueur de, la discipline, les droits soure- 
rains ct in discutables du, Siège romain... Cest lui qui condamne sans 
émission l'esprit du sièele, lopportunisme, et les mensonges de la 
science. (Fest Lui qui déplore les défaillances des soldats, les hésita- 
rions et la tiédeur des capitaines. Il vent que l'armée du Christ mar- 
che franchement. en rangs compacts et bien ordonnés, duns la voie la 
plus nette et la plus droite : qu'elle ne tourne point l'obstacle. mais 
L'affronte ; qu'elle né dissimule pas ses mouvements, mais s'avance au 
ground jour, face à l'enneïnt. 

l'oici ce diseaurs ii constitue vraiment lé testuinent doctrinal de 
Pir X. . 

Ta grande doulenr énrouvée depuis le Consistoire de 1911 par 
enite de la perte de tant d'excellents cardinaux à été adoucie en quel- 
que manière par la consolation d'avoir pu combler ce vide en vous fai- 
sant entrer, avant-hier, dans le Sacr Collège. vous. mes Fils bien- 
aimés, Les prérogatives de piété. de doctrine et de zèle qui vous dis- 
üinguent et, par-dessns tout. la dévation que vous professez pour ce 
Saint-Siège apostolique m’assurent que vous me serez un puissant ap- 
pui pour conserver intact le dépôt de la foi, pour garder la discipline 
ecclésiastique et pour résister aux perfides assauts auxquels l'Eglise ext 
en butte, dun fait de ses ennemis déclarés, et spécialement de ses propres 
enfants. Si le triomphe de l'Eglise au milieu de tous les périls et de 
lous les assauts dirigés contre elle dans le cours des siècles est dû à 
lindomptable ferineté de nos pères, à leurs vigilance attentive, à leur 
sollicitude jalouse et à leur délicatesse pour ainsi dire virginale en ma- 
tière de doctrine. il ne fut peut-être en aucun temps aussi nécessaire 
de veiller sur ce dépôt sacré, afin d'en conserver l'intégrité et la pureté. 

Nous sommes, hélas! en un temps aù l'an accueille et où l'on 
adopte avec une grande facilité certaines idées de conciliation de la foi 
avec l'esprit moderne. idées qui conduisent beaucoup plus Join qu'on 
ne pense, non pas seulement à l’affaiblissement, mais à la perte de la 
foi. On ne s'étonne plus de sentir qu'on se délecte avec des mots très 
vagues d’aspirations modernes, de force du progrès et de la civilisation, 
en affirmant l'existence d'une conscience laïque. d’une conscience poli- 


elles le bien moral et religieux doit toujours l'emporter et que, à lin- 
tention juste et louable d'améliorer le sort de l'auvrier et du paysan, dei- 
vent toujours être unis lanour de la justice et l'usage des moyens lé- 
sitimes de maintenir entre les différentes classes sociales l'harmonie 6t 
la paix. Dites clairement que lès associations mixtes et les alliances 
avec de non-catholiques pour le bien-être matériel, sont pèrmises sous 
certaines conditions déterminées, mais que le Pape a une prédilection 
particulière pour les unions de fidèles qui. avant laissé de côté tout 
respect humain ct formé Îles oreilles à toute flatterie ou menace en 
sens contraire, se serrent autour. du drapeau, qui. si combattu. qu'il 
si est le plus beau et le plus glorieux. parce qu'il est le drapeau de 
Eglise. 

Voilà done. mes bien chers Fils, sur quel champ doivent s'exer- 
cer votre activité et votre zèle. Mais comme notre travail est inutile 
sil n'est béni par le ciel, nous prions Notre-Segneur Jésus-Christ, qui 
a serré et scellé de son sang la fraternité univ er-elle du genre humain 
et a recueilli canine en une seule famille tous ceux qui devaient croire 
en fui, de coordonner par nos eHorts les intelligences ct les volantes | 
de tous avec une concorde si parfaite que tons les fils de l'Eglise ne fas- | 
eut qu'un, de même qu'il ne fait qu ‘un avec son Père. 

Et dans cette chère espérance, je vous accorde. avec l'effusion du 
cœur, la Bénédiction apostolique. 


Ah! les braves gens! 


Comme peuple et comme gouvernement, la Belgique est nn pays 
profondément catholique. 

N'est-ce pas dans la vigueur de xa foi que cette nation a trouvé le 
courage surhuniain qui lui a fait affronter toutes les horreurs de la : 
guerre plutôt que de trahir se< engagements ? 

La nation helge est entrée dans la guerre sachant qu'elle allait au 


pas hésité devant le sacrifice. 


{aille où le sang de ses plus nobles fils,a été versé à flots. 
ravagé. Les ruines janchent le sol sur tout le territoire. de la patrie. 
12 Allemagne portera le poids de son crime. muis la Belgique ne re- 
grette point d'avoir accompli son devoir. 


deseus de tout. 
Quelle lecon et quel exemple ! 
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à tenu echec à l'invasion de l'Autriche, mais il n'y a pas eu 
encore de grande bataille rangée. 


C'est dans la seconde quinzaine que commence la lutte 


gigantesque où des millions d'hommes sont aux prises. Chaque 
jour se sont des milliers et des milliers de soidats qui tombent 
sur le champ de bataille. La Belgique est écrasée sous le poids 
du nombre. Les troupes françaises et anglaises ne peuvent sou- 
tenir le choc de la masse énorme des troupes allemandes, au 
nord-ouest de la France. C’est un recul stratégique mais non 
une déroute. Paris est menacé, mais à l' autre extrémité du théâ- 


Saluons avec émotion cet héroïsme qui ajonte une page glarieuse 
aux fastes de la chevalerie chrétienne placant le devoir et Fhonneur au 


J1 lui eut été facile de conclure un marché avantageux avec lPen- 
valusseur. 1} n'eût pas manqué sans doute d’ opportunistes et de là- 
cheurs pour dire que e’était à ce qu'il fallait faire dans les circonstan- 
ces, que c'était le parti le plus habile, la seule solution possible. un 
compromis, quoi! Nous avons entendu énoncer ailleurs si souvent 
ces principes de lâcheté!… Mais, non, la catholique Belgique a choisi 
de marcher à la mort plutôt que de trahir. 

Mieux vaut la guerre avec ses larmes et ses horreurs qu’une paix 

honteuse - 
Voilà un exemple héroïque qui devra servir de modèle à toutes 
ies minorités dans les luttes quotidiennes qu’elles ont malheureusement 
à soutenir trop souvent chez nous pour la défense de leurs droits contre 
l'injustice et le fanatisme des majorités. - 

Nous reproduisons ailleurs, d’après lé Bien Public, de Gand, sous 
le tre d'Heures historiques, le compte rendu de la dernière séance du 
parlement belge à Bruxelles, après la déclaration deg guerre. C'est une 
page à lire: elle est sublime. _ 


Marche des événements dans 
le ffroyable guerre actuelle 


Récit au jour (le jour d’ après les dépêches européen- 
nes jusqu’à. date 


LE PREMIER MOIS DE LA GUERRE 


tique opposée à la conscience de l'Eglise, contre laquelle on prétend au 
droit et au devoir de réagir pour la corriger et la redresser. T1 n’est 
pas rare de <e rencontrer avec des personnes qui sèment les doutes et les 
incertitudes sur les vérités, et même des affirmations obstinées sur des 
erreurs manifestes cent fois condamnées, et qui malgré cela se persua- 
dent de ne s'être jamais éloignées de l'Eglise, parce que quelquefois 
elles ont suivi les. pratiques chrétiennes. Oh! combien de matelots, 
combien de pilotes et, ce qu'à Dieu ne plaise ! combien de capitaines se 
reposant sur les nouveautés profanes et la science menteuse du temps, 
au lieu d’arriver au port, ont fait naufrage | 

Parmi tant de: dangers, dans toute occasion, je n’ai pas manqué |, 
de faire entendre. ma voix pour rappeler les errants, pour signaler les 
dommages et pour ‘tracer aux catholiques la route à suivre, mais ma 
parole n’a pas toujours été-bien entendue ni bien interprêlée, quoique 
claire et précise. Au contraire, un bon nombre, suivant l'exemple fu- 
neste des adversaires qui sèment la zizanie dans le chemin du Seigneur 
pour y porter la confusion et le désordre, n’ont pas hésité à donner à 
mes paroles des interprétations arbitraires, leur attribuant une signifi- 

ation tout à fait contraire à celle voulue par le Pape, et considérant 
comme une approbation le silence prudent. 

Dans ces conditions pénibles, ‘j'ai un besoin réel du concours fort 
et efficace de votre travail, ê mes chers Fils, tant dans les différents 
diocèses où vous. retournerez avec la dispense papale, que dans la Curie 
et les Congrégations : romaines, afin que, par la dignité à laquelle vous 
avez été élevés, unis au ‘Pape d' esprit et de cœur, vous s0yez au premier: 
rang des défenseurs de Ja saine déctrine, des maîtres de la vérité, des 
Propagateurs des. volontés. exactes du Pape. ‘Prêchez à tous, mais spé- 
cialement aux écclésiastiques ét'aux autres religieux, que rien ne dé- 
plaît tant à Notre- Seigneur Jésus-Christ et par suite à son Vicaire, que 
la discorde en matière: de doctrine; parce que, au “milieu des désunions | - 
ct des querelles, ‘Satan’ ‘triomphe toujours, et domine. les rachetés. 

Pour conserver. union dans, Tintégrité de. la doctrine, . mettez en 
garde, et. particulièrément - les - prêtres, ccontre la: “fréquentation des. 
hommes de doctrines suspectés, ‘contre la lecture des Jivres et des jour- 
naux, je ne dirai pas. dés plûs mauvais dont, s'écarte tout: ‘hémme. bon- 
e;ceux qu ne: sont pas. comperient APE OUVÉS. par 
PE Pie, pic que ai ge 'on:y. ‘qu'il est 


Voilà maintenant ‘un mois que la’ guèrre sévit, en Europe. 
Le 28 juillet | l'Autriche mettait le feu aux ‘poudres. en. dé- 


çais, 
envahit. la Belgique, puis, le 4 
r Angleterre: La conflagration es! ‘dès:lors 
mägrie et: ‘Autriche d'une part, la Cu 


ent ce, T ‘Anglétér La Serbie et le Moat e égio d'e 


faoût; ‘ 


clarant Ja guerre à. Ja Serbie. Le lér août: r Allémagne. déclare 
la guerré àla Russie, pénètre le lendemain sur le territoire fran- 
viole la: neutralité ‘du. Luxembourg, et, le: surlendémain,. 

“déclare: la guerre à 
s° ‘générale: entre l'Alle- 
ssie,. a: paie a FE ran- 


sur Berlin: 


Pendant ce temps la flotte 


eur, 


Due one mn nee 28 once ent nt tete 


| Jecm 27 Aoûr 

Les Allemands. d'après une dé- 
Ipêche officielle d° Ostende, ont oc- 
Jcupé Lille, (221,000 h: abitants). 
Valenciennes (31,000 habitants él 
Roubaix (121,000 habitants), trois 
villes import tantes du nord de }a 
France à 3 milles de la frontière 
‘belge. 

| Lille possède des fortifieations 


ide première classe, composée d'un 


martyre el qu'elle serait écrasée sois le poids du tennbre, mais elle n’a |cere le de forts dans un rayon de 


190 milles. Valenciennes. au point 


Et voili comment la Belgique est depuis un mois un champ de ln- je vue militaire. ne le cède en rien 
Tout a été à Lille. 


Roubaix, ne pouvait of- 
ifrir de résistance à Fennemi. 

Les AHemands ont pris ces villes 
paraît-il. sans coup férir. Lille, 
maloré «ex forteresses de première 
valeur. à été laissé sans défense d’a- 
près les ordres de l'état-major fran- | 
ais. Aussi quelques jours aupa- 
linvant tous les trésors de la ville 
avaient été transportés à lintié- 
rieur du pays. | 

Le mystère plane sur les direc- 
tions et les plans de campagne de 
l'armée française et rend inexpli- 
cable cet abandon de deux places 
fortes. Tes troupes allemandes 
poursuivent avec une extrème te- 
nacité leurs premiers plans, ren- 
trer en France par la Belgique ; 
malgré l’héroïque défense de l’ar- 
mée belge, ils ont gagné du terrain. 
| Les troupes alliées, par ailleurs, en 
dépit de leurs prodiges de valeur 
ne purent arrêter la marche de cet- 
ite masse imposante de 750,000 
‘hommes, 

Les Allemands ont pied à terre 
en France, et en rangs serrés se di- 
rigent sur Paris... 

‘ Les: Belges cependant aidés des 
troupes alliées. vont s’efforcer . de 
couper la retraite aux Allemands 
en leur fermant la route de la Bel- 
- [gique, et en ‘les tenant enfermés en 
France, et pris entre deux feux. 

Les troupes anglaises combattent 
avec une ardeur surhumaine. 
‘Sir John French'ne tarit pas d’é- 
loges sur l'excellence et l’agilité des 
troupes. française et surtout sur le 
génie militaire de leurs officiers. 
Le Parlement “Britannique. rend 
hommage . à l'héroïsme du peuple 
belge, et passe à ce sujet des réso- 


qu'au bout daps cette guerre: “: :. 
“Le bombardèment de Namur: ée 


ment que: les fi 
la suivent en..tout et: eux. 
crûres mn par: des 

- des exempt Es 


Du ant les remièrs quinze jours! 
£se Ence Sur une ligne de bataille ee 


‘quelque 


CES 


ue, meilléuré causesà. | 


ANNEES 


ouloureuses. que | ce 


ge Fe 
ac Sa Russie s'est av 


‘ ‘continue toujours: quelques ‘forts 


rap 


M. Millerand, ministre de la guer- 
re, Cette mesure a été prise pour as- 


Jations de sympathiés il préteste 
aussi de la fermeté. de l'An gleterre- 
aui saura accomplir son devoir jus- 


| ‘tiennent. “encore les obus: causent 
Jun ‘dégat. efroyable: de ville ne se- 


tre de la guerre, en Prusse, l’armée russe s'avance victorieuse 


allemande est toujours prison- 


nière de la flotte anglaise dans la mer du Nord et tout le com- 
merce de J Allemagne est paralysé. 


“En religio depopulata et Satanae soboles saevissimaz 
(Voici la religion dévastée et la race très cruelle de Satan” dit 
‘la prophétie qui annonce le règne du prochain Pape. 


brulé des villages entiers et anéan- 
ü toutes les moissons. 

Dans un petit village près de 
Mons, un détachement de 800 fu- 
siliers belges a tenu en échec plu- 
sieurs milliers d'Allemands pen- 
dants de longues heures: finale- 
ment un espion conduit les Alle- 
mands en arrière du retranche- 
ment belge. Les Belges pris entre 
deux feux se battirent avec achar- 
nement ettous restèrent sur Île 
champ de bataille. 

Lex Anglais protègent de leur 
Ps RO) marine le part d'Ostende, 

(8,800) afin d'empêcher les Alle- 
mands d'& établir une base mt- 
litaire contre l'Angleterre. 

En france tout le service des 
trains est requisitionné pour Île 

ansport des munitions et des vi- 
vres aux frontières. Le gorrverne- 
ment français s'occupe aussi de fai- 
re transporter les citoyens des villes 
en danger et de ramener les bles- 
ss à l’intérieur. 

Le cabinet français vient d’être 
reconstitué, M. Réné Viviant reste 
premier ministre avec M. Delcassé 
ministre des Affaires Etrangères. 
M. Briand, ministre de la Justice, 


surer à la France la plus énergique 
défense, en cette heure de péril. 
Paris se prépare avec ealme à 
supporter au besoin un long siège 
Le ministre de la guerre a pris les 
mesures nécessaires pour placer la 
ville en état de défense. Les provi- 
sions s’entassent dans les entrepôts 
et les munitions dans les maga- 
sins: on dit que l’approvisionne- 
ment pourra suffire pour trois ans. 
: Peu de nouvelles sur les opéra- 
tions en 
une dépêche française 
nous dit: Les évênements. n’ont . 
pas modifié nos plans de campa- | 
gne et nos opérations dans la ré- 
gion des Vosges et de Nancy. Nos 
troupes continuent leur marche.” 
D'un autre côté, .une dépèche 
officielle de Berlin affirme que lVar- 
mée du Prince héritier d’ Allerna- 
gne a repoussé Îles troupes ‘fran- 
çaises et que la Haute Alsace est 
maintenant libre, excepté antour L 
de Colmar. ". 
. Les Russes Savancent “rapide- 
ment en Prusse par une série, de 


Alsace-Lorraine. Seule: 


victoires: après la prise des forte: . 
‘fresses de Gumbinnen, “d'Intersburg” 
les. Allemands fu > 


d'An gerburg, | 
rent forcés de sé replier: en: décordre - 
à. nn Res au “nord / 


officielle - L 


langue anglaise, et tous se sont ap- 


‘rempli de consolation le cœur du 


Principes fondamentaux du‘: 


QUES Le on de 


idation onpourra donner en- [teur 

“croisement des plantes core ‘aux plus be L fruits et ‘aux’ pied; sauf dans’! 

er {plus belles fleurs des perfections | du ‘Canada ‘et.-du: la on: viva 

nouvelles que les esprits peu réflé- | L’inspecteur ia le droi d'interdire 

chis estiment souvent inutiles, | l’exportation.et la-vente.dè grain à 

inapplicables ou impossibles. : [bétail qui Contient: üne.forte‘quan- 
Lorsque nous prenons les diffé- ; 


i grâines.. Les 
rentes plantes pour les domesti- 


tité dé mauvaises.graine 
propriétaires -de batteuses ‘doivent 
quer, les forces vitales sont déli- 
vrées d’une foule de forces contrai- 


faire nettoyer leurs machines avant 
de les transporter d’une”. férme à 

res qui les opprimaient à l'état sau- |une autre, et:en vertu des amende- 

vage et elles ont pour ainsi dire [ments récents apportés'à la “Lien 

plus de loisir ou, en d’autres ter- 

mes,un surplus de force, et la main 


Act,” ils perdent tous les droits que 
leur donne cette loi s’ils négligent 
de l’homme, dans le milieu nou- 
veau où elle les a placées, peut plus 


.“L'hybridation en est encoré à sa 
première enfance: c’ést le petit 
‘nombre encore qui comprend ses 
possibilités et même:ses principes 
fondamentaux: ‘Dans le passé, on 
s'est longtemps trompé sur la va- 
leur de ces forces, qu’on n’a pu ap- 
précier qu’en partie, et maintenant 
encore nous avons besoin d’appro- 
cher de la précision à laquelle nous 
sommes habitués sur la vapeur et 
l'électricité. . Malgré les railleries 
possibles des ignorants, nous pou- 


Bus ERAVEL 


8.8; LL.B. 


: AVOCATS Er NOTAÏRES 


LA ‘Cie De Son 
ÉSJARDINS 


ST. AnoRÉ De KAMGURASKA, « … =" Quésec 


de faire nettoyer leurs batteuses. 
Le Ministère provincial joue Île 


s 


Dr Léo Langlois 


È . . on slvs + ‘ . les con- Te. = due : S 
vons affirmer que ces forces silen- | facilement les diriger vers toutes rôle de conseiller enx n es co - (MOOSE SAW, Saskatoliogran | MACHINES A'BATTRE, de $425,00 en monta e 
eieuses incorporées à la vie des {les nouvelles formes belles et utiles Iseils municipaux. Le Ministère surraux /P00SE AW, Saskatchewan |" 1, Hunts) 
plantes ont encore à jouer dans la | qui apparaissent toujours dans la [ne fait pas d'inspection: il consa- +. Ü GRAVELBOURG: sax. |: Machires à Coudre, Ecremeuses, ete, 


Ca 
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“BUREAUX à 


cre tout son temps à donner de 
Sask. et." BLAINE LAKE, Sasi 


r A ' T 
l’aide à l'inspecteur local et au se- MEDECIN 
crétaire de l’agriculture. Il pré: CHIRURGIEN 
pare.des brochures traitant de pro- | 
blèmes particuliers; il organise des 
cours abrégés à certains moments | 
pour les inspecteurs et les renr-! 
sentants du Ministère vont voir les, 
inspecteurs locaux dans leurs pro- 
pres districts et les aident à résou- 


culture, . le croisement et la sélec- 
tion. . I1 y a des plantes qui sont 
beaucoup plus souples que d’autres. | 
ainsi que l’apprend bientôt l’hy- 
brideur. Les plantes qui ont des 
représentants nombreux. dans les 
grandes forces dans l'élévation de |différentes parties de la terre pos- 
la race. Le chimiste, le mécani- sèdent généralement cette adapta- 
cien ont pour ainsi dire domestiqué {bilité à un plus haut degré que les 
quelques-unes des forces de la na- [espèces monotypes. Les premières, 


: s 


régénération de la race un rôle 
anerveilleux qui fera peut-être ou- 
blier le rôle exercé jusqu’à présent 
par la vapeur et l'électricité. L’hy- 
bridation même inconsciente ou 
demi-consciente a été une des plus 
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ture. mais l’hybrideur fait mieux [en effet, ont été soumises à de gran- | dre les problèmes locaux. | _A Lo 3 . En 
que cela; il apprend à guider dans |des variations de sol, de climat et L Tudas ative | Dr N, À, Laurendeau ELECTRIC AULWAX CHAMBERS, No. 703-4 Batisse :Ke Fr 
de nouvelles et utiles directions mê- [d’autres influences, et leur existen- e succes d'une CoOopéTativ | . | | - nes : or 7 
ê S | Bureau et résidence : - WINNIPEG, MAN. RÉGIN A, Te SASKATOHEWAN 


me les forces créatrices. Sa scien- |ce continue n’a été assurée que par!  L'ascociation des producteurs de 

ce est d'un prix infini, car elle ou- jles habitudes innées que demande fruits de Oakville, Ontario, a ven- 

vre clairement la voie aux plus |l'adaptation, tandis que les espèces [qu coopérativément l’année dernià- : — 
Dr. H. TOUCHETTE 


163, Ave Provencher, St-Boniface, Man. 


grands bienfaits que l’homme ait imonotrpes, incapables de s'adapter |re pour $15,000 de petits fruits. DUCK LAKE J E | LU SS IER . : } 
jamais retirés de l’étude de la na- {à de nouveaux milieux sans un Les résultats ont été tellement sn- ‘ . . | - ATELIER DE PHOTOGRAPHIE 
ture. | changement coûteux trop radical, [tisfaisants qu'elle adoptera le mê- . HEURES DE BUREAU The 
_ : - À ss . | \ ., De 9 à 12 hrs &.m. et de 1 à 6 hrs p.m. A t-P . . . 
Une connaissance générale des in ont continué à exister que dans me système de vente cette année. vocat, Procureur B NKS STUDI 
relations et des affinités des plan- icertaines conditions spéciales. Ain. | Un représentant de l’association | CONSULTATIONS À LA MAISON et Notaire A O0 
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tes ne sera pas un bagage suffisant :si donc l’hybrideur qui sélection- | fera la tournée de certaines villes 
pour assurer le succès de l’hrhri-Îne des genres ayant beaucoup d'es- |de l'Ontario ct s'entendra avec les 
deur. Celui-ci devra être à la fois |pèces a un double avantage: l'a- |inarchands de détail et les produc- D P FE L - . 

botaniste et hinlogiste intelligent et ;vantage d'une souplesse  acquie |teurs pour leur fournir directe- 1 . * aVOIE 
babile. et, après s'être tracé un plan naturellement ct l'avantage du |ment les fruits de l'association. On | 
bien défini. il devra pouvoir appré- nombre des espèces, ce qui lui per- {a constaté l'aunée dernière que! 


ARTISTE PHOTOGRAPHE 


Travaux exécutés promptement 
Agrandissements de photographie 
Attention aux commandes par la poste 


ROSTHERN, Sask. 


a ——— 


Gradué de l'Université Laval de Québec 


48 EST, HUITIÈME R 
Prince Albert, Sask. VE 


Téléphone 642 .. Boite postale 132. 


e 


cier exactement l’action: des deux finettra de nombreuses combinai- {l'on pouvait. faire des économies MEDECIN 
forces fondamentales. interne et sons pour des variations ultérieu- iconsidérables en achetant des pa-! CHIRURGIEN 
res. Iniers ct des inatériaux de pulréri- : F | À. E. Philion 


ation ct l'on profite de ce svstème Avocat et Notaire : 


Lu Téléphone 337 . Casier Postal 835 


externe. qu'il désire guider. 
. . 
Le but principal du croisement | 


RER 


Tél. 227 


‘eo 3 se 
58 & De SDÉCes Am s a+! , « J'ashate A Ve - Casi Postal 732 
cles senreé: : espéces ou variétés, et iLa destruction des mauvaises il achat cette année. F MARCELIN SASK | Bureau: Chambre 11 Knox Block: . . Sos 
de combi ner les diverses tendances | - herbes a . DS ‘ 41] Avenue Centrale. PRINGE-ALBERT, Sask, POUR FUNÉRAILLES : 
individuelles, pour nre ire ainsi : | Nouvelles Associations Agri- | ee À 
un v{at de perturbation ou d'anta-| Ja destruction des manvaises | coles | Schriner &Co. 


goni+me parüel par lequel ces ten- |horhes. tel est le hut principal de! Ta conpérative des producteurs 
inees Se trouvent dans les cénérvae [a Tai des mauvaises herbes de la de fruits l'association agricole de la 
Hons uhérioures, dissociées et re- Saskatchewan. On croit c jue celui {Vallée Creston. l'institut des culti- 
conhinées dans de nouvelles “he exerce sur ces mauvaises herhes Ivaieurs de Lasqueti. l'institut des 


4 Entrepreneurs de 
Pompes Funébres 


Amyot &St.J ames 


AVOCATS, PROCUREURS 
ET NOTAIRES 


1770 RUE SCARTH 
REGINA 
WILLIAM, AMYOT, L.L.B. 
Membre du Barreau de Québec. . 


Dr DeskRosiers 


MÉDECIN-CHIRURGIEN 


Bâtisse STANDARD TRUST 
Coin 3e Avenue et 22e Rue 


. Ambulance privée 


portions, ce qui donne à Fhribri Lun contrôle suffisant pour ne rien jeultivateurs de Nawitti Stranby et 
der un champ plne vaste pour 11 lnerdre de ses récoltes de lannée.est ! district ant été incorporés en vertu 
sélection. Mais ceci conduit à une nn bon cultivateur. La loi spéci- ; de Ja loi des associations agricoles 
difficulté plus grande encore, à sa- | fin que chaque cultivateur doit fai- :de la Colombie Anglaise. | 


Bureau et Chambre Ardente : 


A Harphill Block, coin 10e Rue et |: 
D 2e Ave Est, Prince Albert, Sask. Æ 


voir: Ja sélection ct la fixation des re de son  m: 1x 5 ir ces 0 Heures de bureau: 2 à 6 p. m. E. 4. ST. JAMES, B. A. 

IeuX pour tenir ces . x P , . 
Ines nouveanx que Fon désire au finanvaises herbes en échec. Le res-| Instituts de Cultivateurs en TEL. 1330 Correspondance échangée en Bureaux ouverts jouret nuit 
Do . . .. À CASIER POSTAL 934. Prémple attention aux clients, Prix Modérés 
hétérogénes: car le croisement pro- | possède l'inspecteur pour régler | Le nombre total de membres des SASKATOON, -  SASK. on 
duié toujours des traits mauvais toutes ces questions au point de vue |instituts de cultivateurs de Colon. |5—— 


LINDSAY & MUDIE 
AVOCATS, PROCUREURS :-.: 
ET NOTAIRES ‘ 


aussi bien que des traits bons. Les 
résultats que peut assurer dès 
maintenant l’hvhrideur seront en 
proporüon du soin-et de l'intensité 
de la sélection en même temps que 
de la durée de l'expérience. Par 


de Ex bonne culture. ÆEn d’autres | bie Anglaise était de 1.081 en 
termes les inspecteurs de mauvaises 1900; 2481 en 1906; 6.895 en 
herbes ont le droit de faire ce que |1912: 8.000 en 1913. Les insti- 
ferait un bon cultivateur dans nneltuts de la province sont mainte- 
Situation du même genre. Rieninant an nombre de 193 et leurs 
dans la loi ne permet à linspec- | membres sont au nombre de 5.000. 


AGADEMIE ET PENSIONNAT 
DE NOTRE DAME DE SION 


PRINCE ALBERT, Sask. 
a 
HHIIITTTYFVYTDDDD DR 
—— 
Voustrouverez iei une éducation soi- 
gnée, un cours d’études complet, une 
‘Parfaite discipline et un milieu idéal. 
Le cours d’études comprend le cours 
complet adopté par le gouvernement 
de la Saskatchewan, de plus : 
- Le français est enseigné 
dans toutes les classes. 
Leçons de musique. de peinture, de 
dessin, de travaux à l'aiguille, de dac- 
tylographie et de sténographie. 
— 
Pour les conditions et autres ren: 
seignements s'adresser à la ; 


Rév. MERE SUPERIEURE 


Bâtisse de la Banque d'Ottawa, | . 


2e : . 
tnilien de cette foule de rs ‘le Ta loi traite de autorité que | Colombie Anglaise 
} 
PRINCE ALBERT,. - -- . Sask, 


pu 


aa 


LE PAS, Man. fait. le Ter août, à une heure PM. [part ce soir en tournée apostolique 
notre cher Père descendait du train [dans la partie Nord-Est de son im- 
—Te FR. Père Fafard est de re- et nous avions le plaisir de lui ser- [mense Vicariat: son absence dure- 
tour d'un vavage à Port-Kelson : [rer la main. De Port-Nelson à ra environ un mois, 
31 était parti à la fin de mai. en-|Cros-Take. la distance est de 400 Sa Grandeur Mer Charlebois 
voyé par $. G@. Mer O. Charlebors. [milles et le R. Père a fait ce irajei ainsi que les Messieurs qui l’accom- 
À Ja demande des catholiques e-n- [en canot en compagnie de deux 1n- LP aenasent sont de retour dans no- 
rloxés dans les travaux que le Gou- Idiens: de Cross Lake À Selkirk, il a Ître ville du Pas, de leur expédition: | 
vernement fait exécuter à cet ev-{vovagé en Lâteau à vapeur et de}sur la rivière Carotte. Ces Mes- 
droit. Ces catholiques sont au |Selkirk À Le Pas, en chemin SE étaient parti le 4 août pour. 
i 


Meilleurs remèdes 
= erteurs reméedes 


ul 


et moins cher 


Si nos prix n'étaient pas plus bas que 
ceux des autres il vaudrait encore la peine 
de venir acheter vos remèdes chez nous: 

Notre principe est de ne vendre que des 
remèdes de.première qualité, et toutes nos 
affaires se maintiennent sur cette base. 

De plus,.comme nous vendons beaucoup 
nos remèdes n'ont pas le temps de vieillir.” 

“Dussiez-vous payer plus cher. que vous 
y regagneriez encore mais, a 
Vous.payez moins cher.  : 


‘Le meilleur élément 
|:Pour.le pain.ét'les gateaux, c'est notre 
fameuse farine de . première qualité 
«7: Empire Patent, 
.…."..000ks Pride 
Vous verrez que chaque sac donne beau- 
‘coup plus dé pain'et de biscuits, bien 
blancs, d‘un:goût-délicieux et ‘pur, que 
‘toute autre farine en vente: On oublie 
le prix mäis on: sé"rappelle la: qualité 
-de notre’ farines; | 
SONENORTHERN-.MILLING Co. 
4 PosrAL 238. ! 16e RUE 0. 


nana 


nombre de quarante: tous sont de | fer. Nous somines heureux de voir laller visiler les terrains Jongeant 
notre dévoué Pasteur compléte- les bords de la rivière Carotte. 
ment rétabli de «a maladie de l'hi- | Leurs rapports sur cette expédition 
ver dernier et-enchanté de son vov- sont des plus favorables, car, di- 
age. fe R. Père nous informe |saient-ils “Nous étions bin de 
aussi que lors de son départ, il à nous attendre à trouver des terrains 
salué trois Canadiens Français ve- laussi riches: c'est vraiment regret- 
nant de Montréal. fable de voir un pareil pays inoc- 
—Le R. Père Rossignol était de icupé. “Ts ont remonté Je conrant 
passage à l’évêché ces jours der- jsur une distance de 50 milles et la 
niers; il prenait le train mardi iqnalité du terrain reste toujours la 
dernier, en route pour Winnipeg, même; elle est toujours aussi bon. 
d'où il espérait pouvoir continuer le. et cela sur les deux côtés de Ja 
son voyage jusqu’à Montréal avant :rivière. UT 
de retourner à sa Mission de l'Tle-à-| Pour le colon chercliant à se pla: 
Ja-Crosse. - Louis, cu nt icer, la qualité eXééptionnelle de ces’ 
Le Drapeau Carillon-Sacré-Cœur [terrains vaudrait Ja peine d'être’ 
flotte à mi-mât à l'évêché à cause | prise en considération. DE 
de la mort de Sa Sainteté le Pape] Monsieur D. F. de Trémaudan 
Pie X. Cette pénible nouvelle a été Le Pas, Manitoba, se fera toujours, 
annoncée à Mgr nôtre évêque par lun plaisir.de donner des renseigne- 
un. télégramme de Mgr Langevin {ments plüs-complets. à quiconque. E 
reçu ce matin. désirerait:en Gbtenir. | 
© —$e, Grandeur Mgr Charlebois | Une dizaine de réservistes Frai 


The. Rexall Drug Store 
: L Chäs. McDONALD ci 


Pharmacien et Opticien :‘ : 


çais quittaient Le Pas, la semaine 
dernière, pour rejoindre leurs régi- 
ments; quatre Belges les accorapa- 
gnaient, partant eux aussi pour dé- 
fendre leur patrie. 
. —Laiïle droite de l'hôpital St: 
Antoine dont la construction "était | 
commencée au mois de mai der- 
nier, sera bientôt : achevée." ‘Un: 
troïsième étage ‘a été ajouté. au 
corps principale. de la bâtisse: for- 
mant ainsi, avec la nouvelle an- 


rexe une des plus grandes cons- 


prochés des Sacrements après avoir 
suivi avec béaucoup de zèle et de 
piété les saints exercices de la Mis- 
sion. Chaque matin, la messe se 
disait à 514 hrs. elle était suivie 
.Œune instruction, et, le soir, à huit 
heures, il x avait encore une ins- 
iruction.. La première messe à 
Port-Nelson a été célébrée le 2 juil- 
let, fête de la Visitation de la T. 
Ste Vierge; le dimanehé suivant, 
il y à eu messe solennelle chantée 
avec beaucoup d’entrain par ces 
bons catholiques dont la ferveur a 


it. 


L 42; CSI 
Prince-Albert ||... 


Avenue Centra 


és Chaussures 
les Patins 


tructions du Pas, _.:. 
ü Une fois achevée Phôpital pour- || 
ecevoir. un assez grand-nombre |: 


ra 
d 


Gatienis, ayant de 50 à 60 cham- 
£ de re 


Missionnaire. Avant de quiter 
Port-Nelson, le R. Père Faferd, 
“Toujours prévenant et aimable 
nous adressait un marconigran. 
me annonçant l’heureux résultat 
de son voyage et précisant le ler. 
août comme date de son retour. De 


és: de:::disponibles’ /pourvues 1e | mière: et: :rüë, quoique |. 
AË e comfort désirablé. x sulanger/quiiloer 
LR REINE 


‘ LA © à à L Be) 
:Le:26 août les mainte-:|tallation de 
- 8. PS SU PURE 4 TETE LS s: dansÿcette: 


0 : 0e so 3 © ouate es « . 


: _EN ce temips-1à Jésu 


rit. Ne valez-vous’ | pas. beat 
oiseaux. du ciel? Etqui d'en, 
. tre VOUS ‘peut, avec tous ses SOINS; ajou- 


me d’ avoir n 


‘Personne mn peut ex 
tres : car s'il aim Prosilsha ra 
tre: et S “il respecte un, 

Yautre. Vous né pouvez 
Jargent. C'est. pourquoi 
Ne vous inquiétez de 
nécessaire à la vie, 
qui doivent couvrir 
vie n'est-elle pas plus: d 


re, et le éorps:plus que. 
Considérez les toiseaux" du. ’eïél ils ne 


sèment point, ils ne: ‘moissonnent point, 


"piles 


ils n ‘amassent rien. dans: les’ greniers ;. 


dant votre Pèré, _célèste" es hour 


cepe? Coup plus 


que les 


ter à sa taille ‘la’ hauteur ‘d’une, cou- 
dée ? Et pour Je: vêtement, - . de quoi 
vous inquiétez-VOus À ? Voyéz les lis des 
champs, comme fs croissent; ils ne 
travaillent point | ils ne filent point ; 

cependant _ je, vous ‘déclare que Salo- 
mon lui-nëmé, dans toute sa magnif- 
cence, n’a jamais été vêtu .coïmme d’un 


d'eux. 


jourd'hui, et qu’on jettera demain dans 
le feu, comment: pourrait-il vous ou- 
blier, hommes de peu de foi? Soyez 
dance sans inquiétude, et ne dites- point: 
Que mangerons-nous ? que boirons- 
nous ? ou, de quoi nous vêtirons-nous ? 
Ce sont 15 les soins qui occupent les 
païens; mais pour’. vous, votre Père 
connaît tous vos besoins. Cherchez 
donc avant tout le royaume de Dieu et 
sa justice, et toutes ces choses vous 
seront données par Sur croit. . 


. 
Petit Calendrier 


JEUDI 3 Septembre E. A'A M. Mère 


du Divin Pasteur. _: 
VENsDRENt 4 Septembre—Ste Rose de 


Viterbe, vierge. 
SAMFDI 5 Septembre—S. | Laurent 


Justinien, év. et conf. 
DIMANCHE : 6 Septembre. Eugène, 


martyr... 
Lüuxvt 7 Septembre—Ste Philorièné, 


martyre. 
MARDI 8 Septembre—Wafivité de sta 


rie. 
MeERCREp: 9 Septèmbre—S. Pierre Cla 


ver, conf. 


re - 


Souvenirs et impressions | ‘du 
chanoine Mortara sur S. 


S. Pie X- 


Le R. P. Pio Mortara, chanoine 
régulier du Latran, a publié ses 
souvenirs et impressions sur Sa 
Sainteté Pie X, qu'il a eu le bon- 
heur de voir, plusieurs fois, dans 
l'intimité, uant et depuis son pon- 
tificat. On sait que le Révérend 
Père est le héros de cette fameuse 
affaire Mortara, dont le retentisse- 
ment dans le: monde. entier Ana eu 


n 


oté. judéor à 


d'égal que. celui de: l'af, T , Drey- | 


fus, et où 


IX, le même, rôle. qu el . 
core sous Pié' “X:: Vo 
intéressante au phis Kaut point. 

“Ce: jour à été; et. sera' ou | 


en 1897, ‘Jorsqf 
triareke. Je y trobvai 


son ‘indigné protéeé s 

Mon origine’ Fsémitique 
antécédents : 
pour quelque 


flo était élu 
‘ n’accepta pas - 
ane qu il le laissait voir 
Jen plais santant. 


“ie Ter de Pie X: il est lien con- 


Si done Dieu 2 soin de vêtir. 
ainsi une herbe des champs qui est au-. 


[tions qu’on lui pose. Ses réponses 


{vivant dans une union intime avec 


el: nom: s’ mposerait Son 
Emi ence?- lui disais-je. 

Et je lui en Signalais plusieurs 
quil élinininait, Comme jinsistais, 
il me dit'en souriant encore: 

È —Särto primo (Sarto premier). 

‘ Deux. mois après, le cardinal Sar- 
pape.” Seulement il 
‘avec autant de 


Je n’essiierai pas de tracer un-| 


nu..Des plumes habiles Tont fait 
depuis longtemps. Je ne pourrais 
4 ajouter. rien. Je me bornerai à 
fairé ressortir un des traits les plus” 
saillants. de cette auguste physio- 
nomie ‘du vénérable Pontife, vers 
lequel se tournent en ce moment 
tous-les regards. 

II n’est pas aisé de concilier des 
qualités en apparence au moins op- 
posées. . La dignité et la bonté, 
l'autorité et Y'amour semblent s'ex- 
clure. Pie X en réalise dans sa per- 
sonne la plus harmonieuse svnthè- 
se. Ïl est pape, et pourtant, père, 
ou {nous le dirons tout court} îl 
est papa. 

I] est d’abord pape. II est inves- 
ti de la plus haute autorité. La di- 
gnité et l’élévation de sa charge re- 
vêtent un caractère surhumain... T1 
n’a point d’égal ni de semblable sur 
cette terre. Pie X en a conviction. 
JT] se sent pape, il tient à paraître 
ce qu'il est. L’humilité est dans la 
xérité, elle en est le doux rayonne- 
ment. Pie X parle et agit en ponti- 
fe souverain. Il répond avec assu- 
rance et ävéc autorité aux ques- 


portent l'empreinte d’une sérénité 
et d'un calme propres à une âme 


Dieu. Le pape n’hésite pas; Il ne 
fait jamais de redites. Tl ne corri- 
ge ni ne modifie rien. Avant de ré- 


gustin du divin Maître. C’est aus- 
si ce qui rend sa mission tout à 
fait providentielle. | 


EU TL voIK.DE L'ABIME : et 


tés ainëi que les sûites ‘déplorables 
iqu ’elle amène toujours; il est de no- 
tre devoir; à nous qui avons charge 
de veiller sur la sécurité et le salut 
de tant d'hommes, d'exprimer. la 


ee. .. -Nous'avons éteint dans le ciel des | tristesse qui afflige notre cœur. : Et 


“lumières qu'on ne rallumera pas. 


° .vorx DES HAUEURS - 
_—. 17. Ego feci in cœælis, ut ‘éviretur lu- 
F : :’ men indeficiens.- 


: lumière qu’on -n'éteindra pas. 
re . . Ecele. ET -6. 


EMBUSQUES DANS L’ OMBRE 


Vous êtes des naïfs, des pédants et des pleutres, ‘ ‘ 
Prétendus incroyants, belligérants ou neutres, 

. À votre aveuglement nul autre n’est pareil : 
Ayant fermé les yeux, vous niez le soleil. 
Cest qu'il veut le secret l'homme aux desseins funèbres; 
L'obsceurité convient aux œuvres de ténèbres. 
C’est l'ombre qu'il vous faut; la-lumière vous nuit; 
Vous détestez le jour et courtisez la nuit. 
Oui, le jour il fait mal à vos faibles paupières. 
Vous tenant à l'affût auprès de vos taupières, 
Pleins de fraude et de fiel, dans vos sombres enclos, 
Doucereux ou rageurs, vous tramez vos complots. 
La sagesse d’un Dieu, sa bonté, sa puissance, 
De l’homme la vertu, le bonheur, l'innocence, 
De toutes ces splendeurs vos yeux sont offusqués; 
Conspirant en secret et dans l'ombre embusqués, 
Mal à l’aise en leur douce et brillante atmosphère, 
De toutes ces splendeurs vous vouléz vous défaire, 
Et réduire au néant le vrai, le bien, le beau, 
Pour y substituer d’un vacillant flambeau 
La factice chaleur et la lueur bläfarde ; 
Et vous vous écriez, pleins de morgue: “Il nous tarde 
“D'éteindre tous ées feux qu’en sa simplicité 
“Croit entrevoir un- peuple atteint de cécité”. 
Vous avez allumé chandelles et bougies, 
Et vos nuits tristement à peine en sont rongies. 


De 


L. A. NOLIN, O. M.I. 


Em ren meer a mn ranrmmmmmrpmmmerememmenmen 


Tout son pontificat tient dans cette 
conception de génie, disons mieux 
de sainteté. La doctrine était en- 


Le peuple, toujours doué de |combrée ct anéantie de parasites 


1 
J'ai fait naître dans les cieux une | crand Médiateur 


beaucoup de sens pratique, a tou- 
jours donné un qualificatif appro- 
prié et expressif à ses papes. Gré- 


ondre, il s'arrête comme pour con- 
sulter quelqu’ un. C'est Dieu ‘qu'il 
interroge à son tour, car Pie X est goire XVI: fut appelé le prudent 
un homme de prière. Enfin, lors- |? ét l'énergique: Pie IX, le bon ; 
qu‘on est à ses pieds, on sent que|r sn XIII. le sage: Pie X est ap- 
Pauguste dignité de représentant pelé et sera toujours appelé le pape 
de Dieu et de Vicaire de Jésus- du peuple 

Christ est là présenté dans ce’ vé- ° 
nérable vieillard auquel il a été dit: 
“Tu seras Pierre, et sur cette pierre 
je bâtirai mon Eglise.” 
Mais Pie X ést surtout père. C'est | Sous le titre “Tgnis ardens”, M. 
K de if-lé"plüs ‘saillant et en mêmé | François Veuillot a écrit, dans l'U- 
Sp üs dé jux' de sa personna- mivers, un bel article à la gloire de 
té. C'est ce qui attire et ce qui{N. S. Père le Pape Pie X. Voici la 


O——————— 


IGNIS ARDENS 


‘ r freroplit d” étonnement tous ceux [partie principale de cet article : 
qui. ’approchent. Il est très con-. 


“Pie X a discerné que sous les 
ébrañlements et les infiltrations de 
e. (l'esprit. révolutionnaire, toutes les 
forces socialés se désagrègent et se 
-|écoiposents el n'est plus de ci- 


Accents, il se. rabaïsse, il s'ou- 


nt, j en ai (pius- 
: ie | T7 exaspération: des “convoitises riva- 
Ô£ “Îles. ardissous Je” fraternité; minée 


av is à Jui dire, mais il des: 
1 lus. ! menus “détails: « £e seule Eglise ‘est debout. Or, dans 


té à ma pauvre ‘personne l'Eglise elle-même, des germes de 
osition:.… .*" ]diséociation se sont introduits; l'at- 
; père eten cela il est le. mosphère . de révolte . et d‘orgueil 
; saint proteciènr qui imprègne le monde a pénétré 
jusqu’à l’intérieur du sanctuaire. A 


dislocations et de ces < affaïssements, 


coup sûr, maintenues par la pro- 


engendrés par l'esprit révolution- 
naire; il y porte un fer énergique 
ét brûlant qui détruit cette végé- 
tation puissante, rajeunit les prin- 
cipes et redresse vers le ciel cet ar- 
bre magnifique. La discipline s’é- 
tait relachée ou compliquée par des 
abus séeulaires où de longs oublis ; 
d'une main ferme et attentive il ré- 
forme le droit et le gouvernement 
de l'Eglise. Les fidèles s’enlisaient 
peu à peu dans une torpeur affa- 
dissante et inactive; il les oriente 
il les. entraîne, avec une instance 
passionnée vers le générateur de la 
piété, du zèle et de Ja foi, vers l'Eu- 
charistie. La division des catholi- 


ques entravait leur action de s’u- 


nir sous lé drapeau du Christ et la 
diréction des évêques. Les œuvres 
‘aciales alanguies et stérilisées par 
les préjugés du siècle, démeuraient 
< [impuissantes; il les appelle à-læ 
source de toute fécondité, à l'esprit: 
surnaturel. L’apostolat de: YEglise}$ 
se Voyait arrêté, amoindri, contra” |. 


rié. par les ‘prétentions hy pocrites'|: 


ou violentes des Etats libres pen“ 
seurs;. avec une sereine et’ardente 
intrépidité, il.le dégage de toutes 
les embûches, il le protège contré 


‘Îtous les assauts: 


’MEt Lui, cependant, prosterné 
au pied de. la Croix, renouvelle cha- | 
que jour en son cœur cette flamme 
brûlante: qu il propage indisconti- 
nôment, jusqu ’aux'extrémités de la 


= terre:. Son âme dé: Pontife est le ré: | 
devant Vassemblée. | des , Français |ces jours derniers: 1. 


servoir ‘suinaturel, toujours. ouvert 
aux sources divines, toujours. :dé- 


au milieu de-ce “désarroi universel, 


{nous demandoris aux humains de 
tourner leurs regards vers le Christ, 
l’auteur de toute “paix, et le 
entre - Dieu et 
F'Homme. L | 

“Nous demandons en cons- 
quence à tous nos fidèles de s’ap- 
procher du trône de paix, et surtout 
nous demandons au clergé de faire 
dire des prières publiques afin que 
Dieu amène la fin de ce désastreux 
état de choses.” | 

0) 


Le Pape et la France 


Dans le dernier numéro du So- 
leil, de Paris, qui a dû suspendre sa 
publication à cause de la guerre. M. 
Arthur Loth écrivait en date du + 
août : 

“Ilwya pas eu, hélas! chez 
nous, de chef. d'Etat pour convier 
le peuple : à aller dans les églises et 
à prier pour le succès de nos armes, 
mais les églises se sont remplies 
d’elles- mêmes et on y a vu, dans ces 
jours ‘douloureux, uñé affluence 
particulière d'officiers et de soldats. 
des familles réunies à la fois dans 
la prière et dans les larmes, au pied 
des autels, des masses de braves 
gens implorer le Dieu qui donne la 
victoire. La France, en partie, 
s’est retrouvée chrétienne dans ses 
églises. en dépit de la triste politi- 
que d’athéisme qui sévit sur le} 
pays. 

Cette politique sectaire, de laïci- 
sation, ce régime méthodique de 
persécution qui s’est étendu à tout 
ce qui était religieux, ne sont-ce 
pas, aux veux de la constience 
chrétienne, des raisons de craindre 
que Dieu, si ouvertement méconnu 
et outragé, ne se mette pas de notr? 
côté? On pourrait, au moment où 
le sort du pays va se jouer, se de- 
mander avec angoisse si l'heure su- 
prêmé du châtiment divin: ne vi 
pas venir. 

Mais la France n’est pas toute 
daris son gouvernement, ni dans 
son régime de lois et'de politique. 


H y a le passé et l’ârne de la na-| 


tion qui la font, encore plus que le 


gouvernement du jour, ce qu elle i 


est, et celle-là, peut-on dire qu elle À 
it démérité aux yeux de Dieu ? . 
Le Vicaire dé Jésus-Christ ne le 
croit pas.’ 
pour les âmés catholiques, et vrai- 
ment françaises, qui cherchent, au 
milieu du:terrible confüt soulevé 
en Europe, 
patrie, 


sur le France par. Je‘Pape.. “. 


de. PEglise, en pleine tourmente 
ligiéuse;. PieX avait déjà dits." 
‘* “Non, Dieu n ’abandonnera pas 
la France. Cette. tempête ne’ durera: 
pas; non seulement, j'en ai. l’es 
: poir, j'en ai la confiance, mais j en} 
ai la certitude.” 

-Plus tard, au moment de la béa- 
tification du vénérable curé d'Ars, 


ment encore. 
“Un nouvel: ‘honneur, a-t-il dit, 


: es présents à à. Rome,  rejnillét sur | 


“ses. misères et ses ealemi.. 


Et c’est” lé'.'momeént.. 


à. lire les destinées de la |; 
de se rappoler . Les. paroles | x 
mémofables . prononcées naguère La 


“Après:la séparation de’ VEtat et Téction:. 
mon 


Pie X s’est exprimé plus formelle- 


;. gés) volontaires.” # à 
|: , —L'honcrable M: X: ami 


qui nous donneront non plus seu- 
lement la confiance que la‘F race 
ne cesse point d’être la Fille aînée 


de l'Eglise, mais la joie de le céns- :. 


tater non seulement par des paro- 


les,"mais par des actes.” 

On s'est demandé alors ce que 
«signifiaient ces paroles mystérieu- 
ses du Pape. On peut se deman- 
der aujourd’hui si le moment ne 
serait pas venu où ellés doivent re- 
cevoir leur application. 

Quel que soit le temps de l'ae- 
complissement de l’oracle inspiré 
du Vatican dès maintenant, il est 
un gage certain d'espérance pour 
la France. 

‘ x *X % : 

Notons encore les paroles que Pie 
X adressait aux quatre cardinaux 
français crées par lui le 27 novem- 
bre 1911 : 


“Que vous dirai-je maintenant à 
vaus, chers Fils de France, qui gé- 
inissez sous le poids de la persécu- 
tion ? Le peuple qui a fait allian- 
ce avec Dieu aux fonts baptismaux 
de Reims se repentira et retournera 
à sa première vocation. Les méri- 
tes de tant de ses fils qui prêchent 
la vérité de l'Evangile dans le mon- 
de presque entier et dont beaucoup 
l’ont scellée de leur sang. les priè- 
res de tant de saints qui désirent 
ardemment avoir pour cCompa- 
gnons dans la gloire céleste les frè- 
res bien-aïmés de leur patrie, la pié- 
té généreuse de tant de ses fils qui, 
sans s'arrêter à aucun sacrifice, 
pourvoient à la dignité du clergé 
et à Ja splendeur du culte eathali- 
que, et, par-dessus tout, les gémis- 

sements de tant de petits enfants 
qui, devant les tabernacles, répan- 
dent leur âme dans les expressions 
que Dieu même met sur leurs le- 
vres, appelleront certainement sur 
cette nation les miséricordes divi- 
nes. Les fautes ne resteront pas 
impunies, mais elle ne périra ja- 
mais, la fille de tant de mérites, de 
tant de soupirs et de tant de lar- 
mes. 

“Un jour viendra, et Nous espé- 
rons qu’il n’est pas très éloigné, où 
la France, comme Saïül sur le che- 
min de Damas sera  enveloppée 
d’une lumière céleste et entendrs 
une voix qui lui. répétera: “Ma 
fille, pourquoi me persécutes-tu ? 

lee “Et.sur sa réponse: “Qui es-tu, 
Seigneur ? ” la voix répliquerag 
“Je suis Jésus, que tu persécuies, 
HT] t'est dur” de regimber contre lai 
guillon, parce que, dans ton obsti- 
nation, tu te ruines toi-même.” 
élle, tremblante et étonnée, dira ? 
“Seigneûr, qué. voulez-vous. que j6 
fasse ? ? ‘Et Jui: HLèvexoi, Jlave- 
fi s'soûillures qui. t'ont défigue 
rée, Y veille. dans ton sein les.sene 


x 


n° ee devant; 
event. es rois | de 14°. 


» 


F£ . 


tous 1. 
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or F | COQUILIES. 


Les. coquilles” des journaux PE 
des.livres sont toujours amusantes, 
- En voici quelques-unes « cueillies . 


Ce régiment compte, un es 


_ s’abstraire des 
cette fois son action est trop visi- 
ble pour qu'on n’y reconnaisse pas 


” compliquer à ce point les choses : 
3 y fallait la main divine. 
. dans l’attente où nous sommes du 


CES 


> 


.même lorsque Dieu, qui ne s'abs- 


vage. ‘du ‘cat olici me; T’Aut 
chrétienne, niais-qui. n’a pas:ento- 
Îre payé poür 


ses Fcomplicités” avec 
{Thérétique, ni pour, sa° “participa- | 
tion‘ dans le dépècement. de la no- 
ble ét sainte Pologne: l’ Angleterre 

rivée à l'erreur conime un. orçat à à 
sa chaîhe; la Fr ancre A 


‘Tous les articles, nouvelles, communications, déstinés. à la: ‘publication dans 
Le PATRIOTE DE L'OUEST devront paryenir au plus tard le Luxor MATIN à la Ré- 
dection, 405, 13ème rue, Princé-Aïbert, Sask. . m., “. 

Toutes les correspondances pour la Rédaction doivent être signées. 


Pour toutes demandes concernant les abonnements, les annonces et les 
éravaux de ville, et pour les- envois d'argent, on doit s'adresser à à l'Adminis- 
- tration: 1308, ième avenue ouest, Prince-Aïbert, Sask,. 


PRINCE-ALBERT, SASK., JEUDI 3 SEPTEMBRE 1914 


‘Ja France! Tä. ñous “tremiblons 
et espérons tout à Jr fois. Nous 
tremblons au souvênir, de tant de 
crimes contre l’ordre, € ’est-à-dire 
contre la vérité et la justice. Ta 
l A. C. F. C. en faveur France m'a dépouillé aueun cada- 

vre, elle n’est pas, Dieu merci, une 
nation de proie; mais elle s’est dé- 
chirée elle-même et en profanant 


des familles éprouvées par 
la guerre de ses mains Ja beauté dont le 
Christ l'avait parée elle a été pour 


Le Comité Exécutif de F Association Catholique. Franco- |} hivers un sujét de scandale. Mais 
Canadienne de la Saskatchewan vient d'adresser la circu- si tant de fautes font craindre pour 
luire suivante à tous les cercles de l'Associafion. elle, nous ne pouvons oublier qu’el- 
le a gardé au fond de son âme 

quelques traits de sa splendeur an- 
cienne. Ses gouvernements out 
ravé Dieu de parioul, mais, com- 
me pour protester contre ces renie- 
ments officiels, elle continue de 
donner à l'Eglise des anûtres at des 
vierges: elle est restée le pays des 
erandes, générosités, la terre où le 
don de soi se prodigus atse le plns 


Un appel de 


L'Association Catholique Franco Canadienne de la Saskatchewan 
me saurait rester indifférente au malheur de tant de familles dans notre 
province qui se trouvent pr ivées de leur chef et de leur soutien par suite 
de l’horrible guerre qui sévit en Europe et qui intéresse le sort commun 
de notre double patrie: l'Angleterre et la France. 

Tous les réservistes de l'armée française ont été rappelés sous les 
drapeaux et plusieurs volontaires Canadiens-Français se sont offerts 
pour aller porter au-delà des mers, dans les plis du drapeau canadien, 
3e témoignage de notre ardente loyauté à Empire britannique et de 
notre filial amour à la France. 

Nous ne pouvons pas nous contenter d'applaudir à leur courage et 
d'admirer les sacrifices héroïques qu’ils ont faits en s’arrachant aux 
douceurs d’un paisible foyer et aux étreintes de leur famille éplorée 
pour voler au secours de la patric: le devoir sacré que nous tracent 
également la charité chrétienne et les plus nobles sentiments patrio- 
tiques est certainement, pour chacun de nous, de pourvoir danstoute 
4a mesure de nos forces au soutien des familles plus spécialement éprou- 
vées. 


solations, Et puis, Vavezvous re 
marqué ? À lheuve où le nénie 
grossier et matérie! de d'Ailemaene 
déchaîne sur l'Europe l’horriole 


, trouble de fer ei de feu il va cl:ez 

+ 42 £ : : En è 
xécutif de l'A. C. FT. C. se permet donc de lancer à cet , . 

Le Comité Exéer 1 | nous comme un recueillement qui 


effet un appel chaleureux à toux les membres de l’Association. ressemble presque à celui de la pri 
La tâche à accomplir est urgente et elle s'impose non seulement |. Presque à € . 
ère. On dirait qu'on a enfin com- 
aux membres de l'Association mais à tous les citoyens de cette pro-| Le : Lu 
+. « pris: les passions se faisent: 11 v 
vince . 
- ; - re - . a dans certaines paroles de nos per- 
Nous constatons avec satisfaction que déjà en divers endroits on a cu teurs, c en Tautre jour due 
avisé aux moyens de créer des fonds de secours. Nous croyons quel, ns a 
, , Le . k ‘ 2°, [l'article de M. Clemenceau. un ac- 
chaque cercie local de l'Association peut aïder très efficacement soit à | . gras . 
. : cons Le .,s , : cent qui n'est pas loin d’être celui 
gusciter ces initiatives, soit à lex développer soit surtout à en assurer 
Le b fonctionn ment. du regret: dans tous les cas, on 
e bon fonctionne , - 
° n'entend plus de blasphémes, et si 
Le cerçle local. travaillant de concert avec Messieurs les curés et}, la veille de la auerre. quand déjà 
Îes autorités municipales de la localité. peut s'enquérir des besoins et | a nn s 
s'étudier à y porter secours en faisant choix des moyens qui seront ju- 


les peuples étaient en armes, on a 
. - . vu signaler dans la presse une in- 
gés les plus efficaces, selon les circonstances, pour atteindre ce but. l : l 


jure ignoble à l'adresse de la Vier- 
ge de Lourdes. grâce à Dieu ce n’est 
pas d’une plume française que l’or- 
dure est tombée. Cela est parti de 
l'autre côté du Rhin, et, dans les 

MM. les secrétaires voudront bien aussi faire parvenir au Comité Icombats futurs, le Christ qui venge 

Exécutif une liste aussi complète que possible spécifiant les nom, pré-|«a Mère saura s’en souvenir. (1) 

nom et profession des membres du Cercle, ou autres personnes de la 
localité, partis pour Ja guerre. 

Veuillez agréer, cher monsieur. 
_x'ouement. 


Nous prions donc MM. lez présidents et secrétaires des divers cer- 
cles locaux de FAsociation de vouloir bien convoquer aussitôt que pos- 
sible une assemblée de leur cercle à cet effet et de faire aussitôt rapport 
au Comité Exécutif sur le résultat des délibérations adoptées. 


Ah! oui, l’on priera. Nous prie- 
rons, comme Pie X nous le dernan- 
de. avec les catholiques du monde 
entier, pour que, s’il en est temps 
encore, les chefs des nations re- 
viennent à des pensées de paix et 
retiennent encore une fois la fou- 
dré en leurs mains. Et si l’aveugle- 
ment des hommes est tel que l’ora- 
ge universel doive éclater, nous, 
Français, nous-prierons pour la 


l'assurance de notre entier dé- 


L'heure de Dieu 


saturée’ de vices il'envoie sen Ange. 
Maistre décrit cela avec une plume 


i a des ive S … 5 Fe 
de tn es ue de glai @ des |Prance, afin qu’au malheur de voir 
€ race” ements a epee : ‘Ha mort faucher tant de ses fils ne 

L'ange exterminateur tourne s'ajoute pas la tristesse d’une dé-’ 


comme le soleil autour de ce mal-\faite qui serait pour elle et. pour 


C'est toujours l’heure de Dieu. 


trait jamais de rien, paraît le plus 
évènements. Mais 


la Providence qui mène le monde ; 


, ‘. 
‘les hommes seuls n’auraient . pu [une nation que pour en frapper d’une opération nouvelle, plus du- 


d'autres. Mais lorsque les crimes, re et plus humiliante que l’ancien- 
et’ surtout les crimes d'un certain |ne. 
genre, se sont accumulés jusqu'à ISanvez-vous dans ses bras.” Le mot 
un point marqué, -l’ange presse | est de saint Augustin, et c’est l’un 


sans mesure son vol: infatigable. des plus Beaux que le génie chré- 
Pareil à la torche ardente tournée ljjgn ait laissés aux hommes. ‘Et 


rapidement, l’immense vitesse de ici, nous sera-t-il permis de formu- 
son: mouvement le rend présent à er un vœu, celni de voir se mul- 


Et 


choc effroyable où vont s ‘affronter 
et se brover tant de nations, on ne 
peut, quand on songe à l’enchaîne- 
ment mystérieux des faits qui l'ont 
préparé, on ne peut s'empêcher d’é- 


d'élan et. dans la défection géné-|} entravé l'action catholique pen- 
rale, c'est d'elle.encore, en défini-| Gant des années, son protestantis- 
tive. que sont venues, pour le Pape|;ne commercial s’est étendu par- 
abandonné et-trabi, Îe pius de CON- |{out. elle a fomenté la révolution 


[l . #23 
me, tandis que la France chrétien- 


res, ses livres, ses'orateurs, et, ses 
fenfants expulsés, 


heureux globe-et ne laïsse respirer tous-les peuples le point de départ |’ 


“Avez-vous peur de- Dieu ?{Paris, sur Londres ou sur Berlin ? 


voquer la profonde et terrible page 
où de Maistre nous montre la guer- 
re “divine par la manière dont elle 
se déclare.” 
Divine, elle l’est comme tous les 
grands châtiments dont s'arme la 
justice du Ciel pour rappeler à 


"humanité qu'elle a un raaître et 
qu'on ne viole pas impunément ses 


Toïs : ‘au moment précis amené 


par les hommes et prescrit par la 


” Yiniquité que les 


7 


justice, Dieu s’avance pour venger 
habitants du 
monde ont commise contre lui.” T] 
faut à tout crime une expiation, et 
“Jorsque Jes hommes coupables, 


ieu de s’humilier dans la péniten- 
‘ce, s’endurcissent dans le péché au 
© “point d’ appeler bien ce qui est mal 
<t'mal ce qui est bien, Dieu sans 
doute patiente encore, 5 n’est pas 
pressé, mais quand la. mesure. est. 
. <émble æ “que la: terre ést comme 


au. 


la fois sur tous les points de sa re- 
doutable orbite. Il frappe au mê- 
me instant tous les peuples de la 
terre.” 


Cest une heure comme celle-là let fait ici allusion se trouve au 
qui va demain sonner, et la vieille \cours d’ un article de l’organe na- 


Europe va baïgner dans le sang. {tionaliste allemand, National Zei- 
L'expiation est une. loi du monde. Hung : 


Les peuples n°v échappent pas plus: 
que les individus. Tls n’en vou- 
draient pas, et ils y courent 


3 - Ts |re si elle, la miraculeuse, doit gué- 
refusent de la connaître, et ils en {rir tous les os que nos soldais casse-|.. 
prouvent la nécessité, et certes ce |ront aux jeunes gens de l’autre côté |: 
n'est pas ce qu'il y a de moins si-|des Vosges. Pauvre France. T1 est 
gnificatif dans le spectacle qui nous |encore- temps pour elle de changer i: 
est. aujourd? hui donné‘ que cette |d’avis, mais dans quelques heures’ 
force qui, irrésistiblement, pousse |;] sera trop tard. Alors la F France. 1 
toutes ces nations vers les-hécatom- sentira les Coups, reçus pendan 


(1) NoTE DE LA RÉDACTION :— 
Cet affreux blasphème auquel il 


“La sainte’ Mère de Dieu ‘de 
Lourdes dit-il aura beaucoup à fai- 


La flotte aérienne de l'Autriche 


:| posée 


ne 


ie 


Fe SE 
ee S 


SO 


bee 


% — Se SRE 
ED ——. € 


Et 
cent mille Patte. eutints de France 
s “'agenouillen : pou fécévoir ‘dans 
les chastes parois. dé leur poitrine Er 
le Christ: Jésus. avec cette prière.:|: 
“Seigneur; ‘ayez- pitié de la Fran- | 
ce !” croyez-vous que Celui qui a 
pu dire: #7 ai vaincu le monde” 

ne se Jaiséera pas toucher. et per- 
mettra au canon prussien de vain- 
ere la France, la patrie de cette pa: 
citique armée de suppliants 2... 


‘Henri MERLIER. 
La T igie de Paris, 6 août. 
‘0: 


Les péchés des Nations 


On a béacoup parlé des péchés 
de la France et des châtiments qui 
l'aitendent. : 

Chose étrange on ne parle pas 
des péchés des autres pays !— 

11 y a plus de trois siècles. que 
l'Angleterre s’est séparée de l’Egli- 
se catholique, elle a persécuté chez 
elle. elle a persécuté l’Irlande, elle 


me ere 


 ABONNEMENTS. 


CANADA L 
$1.00 par an, payable d'a avance 


ÉTRANGER; ‘81. 50 par an 


‘ 


Vous pouvez vous abonner soit.en nous écrivant, 
soit en envoyant ce. bulletin d'abonnement, dû- 
ment rempli et signé. 


par ses loges chez tous les peuples 
catholiques, elle est le centre de 
action maçonnique, épée terrible 
dont la poignée est à Londres et la 
pointe un peu partout, mais on 
ne parle pas des péchés de l’Angle- 
terre | : 


â L'ADMINISTRATEUR DU *PATRI OTE” : 


‘PRINCE-ALBERT, (SASKATOHEWAN} 


Même l'argument le plus en vo- 
que est que l'Angleterre a été bénie 
de Dieu dès qu'elle a embrassé le 
libre examen de la Bible ct que sa 
prospérité date de son protestantis- 


Bulletin d'abonnement 


Veuilléz m'envoyer pendant un an, votre journal, 


ne, la catholique Espagne ont été 
punies du ciel par désastres sur dé- 
sastres pour ne l'avoir pas imitée. 

Argument spécieux contraire à 
VEvangile qui prédit des épreuves 
et des persécuteurs à ses serviteurs. 

Mais il reste ce point acquis que 
comme nation ou gouvernement 
l'Angleterre n’a pas été punie tan- 
dis que l’on veut à tout prix que la 
France le soit. 


pour lequel vous trouverez ci-incluse la somme de S1.00. 


NOM. 


CCC 


CRE 


ADRESSE.........!..,....... .:.... 


Pourtant les fautes de la Monar- 
chie ont été châtiées par la Révo- 
lution Francaise, celles de Napo- 
Iéon T-par sa déchéance et son exil, 
celles du Second Empire par les 
défaites de 1870.— 


Or pendant ces jours d’impiété | 
officielle, la France n’a pas cessé de 
faire du bien à l'Eglise, par ses. œu- 
vres, ses institutioné,ses missionnai- 


imitateurs des 
prêtres chassés peñdant la Révolu- 
tion, ont côntinué à l'étranger la 
propagation de la Foi catholique. 
Ceci posé, si l’on veut parler de 
châtiment je me demande où le feu 
doit-il descendre cette fois-ci. sûr. 


Nous désirons. anrioñcer à. notré nombreuse clien- 
tèle.et aux personnes’ de’ langue” française: del Ouest 
‘ que notre catalogue gé énéral d’ automne êt d hiver: 1 914 : 
1915, vous a'été ‘envoyé durôn le” o L 
est le plus Me que nous. avons, Jamais “publié, con-. 
ne rétem nts, chaüssue. 


Si Dieu châtie pour guérir c’est | 
sur Paris qu’il tombera, mais s’il| 
châtie pour exercer sa vengeance, 
c'est Londres ou Berlin qui en re- 
cevra la flamme vengeresse.— . 

D'ailleurs les nations Européen. 
nes ayarit refusé admission à la Pa: |. 
pauté au Congrès de la Paix;'elles | Ÿ. 
ne peuvent espérer. jouir de: la paix, 
en dépit des efforts Humains’ ‘et des 
combinaisans' savantes. 

Des étudiants Serbes. ont: déjoué| ] 
les diplomates et uné-balle de:ré- |}. 
volver a percé le. -paréhemin! éla- | ‘. 
boré des conditions’ de-la' paix. ‘eu- |: 3,8 
ropéenne. Et nine. reges “erüdi- |S 
mana. . . DE 

rie Piéré 


hote 


ÿ ie 3, 


ses 


ns valis 


D 


T7. À ütriche-Ho ongrie dispose du: |) : : 
e imposante lolte. iéienne 


bes dont Ja seule pensée les rend |plusieurs générations. Mais tn V: m| bre, in sant dé ven 


pâles d’ ‘épouvante.. La terre avide | voulu, Georges Dandin (ER 


de sang ouvre la bouche 7 pour le re- 


cevoir ‘et. le retenir. dans son sein aient ce. “lasphème et: ces men 
Tjuëqu’ a ‘moment où.clle” devra le ces. _ Fi 


“L'avenir. fera ‘voir ce. que va 


4e 


‘une 1e, longue 


E on 


me qu? au Japon. et 


DEN Fe De Fr 


Muse 


” neutre. . 


horasés 
cL & déc on 


sus pays. entre € 

tions amicales : et. l Aüt 

vien peu d'intérêts” 

l'affaire du Tiao Tehau'et d 


.'Les troupes 


+oient surgir dans leurs. rangs: plu 


à Leurs mutineries et essuient en, OU- 
tre de multiples “défaites: dés. régi: 


ments slaves se. revolte ten b 
et 40 pour, cent des.T TÉSETVI 
rarmée refusent de venir combat 
tre. Les revers successifs. des drmes 


‘ autrichiennes en Sérbie:ef' en. :Bos: 
D nicachèvent d’exaspérer lé ‘peuple. 
: La situation devient critique. ! 


La Turquie ést sur le poinit td’en- 


: trer en lice avec l'Allemagne et 


Autriche, en dépit de tous les.ef- 
forts des diplomates anglais ‘et rus- 
ges pour la convaincre :de rester 

‘Un navire norvégien" Gottiida” ? 
frappe une mine dans la mer du 
Nord , ci saute, anéantissant 8. per-. 
sonnes de son équipage. Un autre | 


petit vaisseatt danois touche une 


mine flottante au lirge de Shields: 
(Angleterre) et coule à à pic entrai- 
nant 4 matelois.- 


Daris les eaux le. 


. mexicain es 


croiseur français: “Condé” éoule Je |: 


navire Allemand: “Alliance” . et 
ui croisent anglais. captuïe le 


“Brandebourg” de la ligne “North . 
: Ître aux prises quelques croiseurs 


Let tort illeurs allemands contre une 


German: Floyd.  :: 
Plusieurs croiseurs russes pour- 
sivent dans. la Baïe: de Finlande: 


kcroiseur allemand “Madgebôurg” 


Cehi-ci pour s'échapper se lance 
sur là câte et-le capitaine. le fait 


sauter: 85 marins, et. le. ‘éapitaine} 


manquent à: appel.’ “or 
Le croiseur allemand “Leipsig” 
sillonne, parait-il, es eaux cana- 


diennes au large de Prince Rupert 
“Rain 


en Colombie Anglaise: Le 
how” se trouve justement en rade 
de cette ville. | 

‘Le contingent canadien se re- 
crie rapidement par tout le Ca- 

nada et les exercices militaires au 
Cimp de V alcartiér, $e poursui- 
vent avec vigueur. 


t 


| VENDREDI; 28 Âour vi 


Nous assistons maintenant à Ja 


séçonde étape du grand - conflit: 
T'énvahissement lent. | -Mais assuré, 
dés troupe allemandés” en ‘France, 
Fâccupation malheureuse … dei] 
que Valenciennes et: Roubaix. a 
f. “na la concentration. ‘des ‘gr 

ps d'armée ‘allemand sur. ‘Jeter: 


TK toire français. . Le: champ de ba: 


taifle est désormais “bien fixé 
Les armées françai ses. e 


ss ont abandonné à Le nisseur 


. Ia forte"? ligñe de. déférisé* de’ Lille 


à Manberge. On rapporte- qu'à ce 
dernier endroit:les, Allémand:'or 
écrasé les troùpés, franço-belges 


en de vifs’ ét: meurtfièrs ‘éngage- 
Mente ot 


qui s ‘étend d'Arras. C8, 850. 
tants), Cambrai. 
tants) le Catent , 


une résistance äc 


‘use, Afin de’ fortifiex te 
“dernière ligne’ ‘de: éfen 
tes des” 


:Les Memabds 


” dé Lille et de Va 


ARR 


Île d'Istrie 


de provisions. 


n 


gôthique à li ravie,  Fhôtl 


A. Tournai, “capitale ‘du Haï: 
nault. {Belgiqué),' les troupes ‘al- 


; leniandes: ont. reclamé -$400,000 


d'indémnité de guerre” et ont rete- 
ebôur gmestre en otage jusqu’à 


‘lee que ‘Var gent fut versé. 


: La ville d’Os stende est désormais 
bien. protégée par les navires an- 
glais et. par de nombreuses troupes 
Les Allemands .ne sont plus qu à 
20; milles de: la ville. … . 

. L’Autriche prépäre ‘,d’impor- 
taniès ‘fortifications à Vienne, la 
capitale. (1,700, 000 habitants). au 
cas d’une invasion concentrée et ra- 
pide: : des ‘troupes. russes, - serbes - “et 
moñténégrines :. ses récentes défai- |” 
tes la forcent.. de se replier à l'in: 
térieur et de se-protéger.. . + 

À Pola, (45,000 habitants) vil- 
sur : l’Adriatique, la 
garnison autrichienne est réduite à 


La demie ration par “jour: elle sup- 


porte avec acharnement;:le bombar- 
dement de croiseurs: anglais et 
français. 

Les troupes autrichiennes en 
Bosnie ont reçu ordre de $e mettre 
‘sur la défensive car plusieurs corps 
d’ armée sont dirigés en Galicie, où 
les Russes font des progrès alar- 
mants. . 
Des. troupes fraiches de Russie 
se préparent à traverser le Vistule 


et: marcher rapidement sur Berlin. | 


Un combat naval vient de met- 


‘escadre .de la flotte -anglaise, au 
nord d'Héligoland: deux croiseurs 
et deux .torpilleurs allemands fu- 
rent coulés,un troisième croiseur a 
pris feu et coula aussi. Les Anglais 
n’ont pas eu de pertes de vaisseaux 
mais beaucoup de perles de vie. 

Le Japon annonce  officielle- 
ment le blocus de la côte du terri- 
toire Allemand Tiao-Tchau, en 
Chine. Sa flotte composée de la 
première escadre se dirige sur les 
lieux; une flottille de torpilleurs 
Japonais fut assaillic par un vio- 
lent ouragant et 5 hommes furent 
emportés par les vagues. 

L’Echiquier Allemand décide de 
saisir tous les fonds japonais dans 


| ‘Îles banques allemandes. 


Au Congo-Belge les. Allemands 


prennent l'offensive: les autorités, 


belges, assurent les moyens de dé- 


fense de. concert avec le gouverne- |. 


ment anglais et français. 


‘Deux. croiseurs anglais . New- 


3 castle et Rainbow et un croïseur 


japonais Idzuma poursuivent , le 


côte’ du Pacifique, le long de Lu 
Colombie. Anglaise: mue et 
: La presse anglaise, élève un‘con- 


eert: di éloges-sur: Ja loyauté des:Ca° là dé Sroiseurs, el d'urie flotille de tor- 


nadièns et sur Päide effic 


proéurent à VAngleterré: 


Pr 7 en 
voi d’un. contingent ‘dé “tfoupes. fol 
par les multiples dons dé vivres et 


: “SAME, | 29. AOUT- 


Ja 


es “dépaia ous “laissent voir 


OISeUr - allemand : Leipsig sur la 


PRE] 


guerroyér . dans e nord-est de la; 
Trance’ et: réfoulér J'aile drüité: .de' 
l'armée allemande. -‘: : 

La ville, de: Malines, ‘ en. Bélgi: | 
que est’ désertée:.la grosse artille: | 


‘rie alleniande à causé. de terribles 


ravages. : “Dés 60,000 habitants : que 
comptait” cette ville. il n'en. reste 
plus.que: 200. La moitié a pu se 
sauver. avant le bombardement et] 
les autres furent tués. | 
‘Anvers (300, 000 habitants), 


| craint encore une visite de Zeppe-. 


lins. Tout autour des édifices roy- 
aux les citoyens ont fait le désert. 

Berlin, la capitale. allemande 
(1:900,000 habitants) est pris de 
panique à l'annonce que les Rus- 
ses, à marches forcées s’avancent 
sur la ville. Les refugiés de Gum-' 
binnen et de Kœnigsburg augmen- 
tent la crainte des’ citoyens. Le 
Kaiser est cependant confiant et 
dance un dernier appel aux armes, 
pour combler les vides en Belgique, 
et surtout pour opposèr une vigou- 
reuse ‘défense à l'invasion triom- 
phale des Russes. 


La ‘presse allemande commente 
les derniers événements avec sévé- 
rité: la famine menace le peuple 
allemand à l’intérieur, et divers 
mouvements socialistes antipathi- 
ques à la guerre se forment ça et 
là. Le premier enthousiasme de 
la guerre semble disparaître. *, 

Les troupes russes continuent 
leur marche de succès en succès : 
elles ont complètement investi la 
ville de Kænigsburg et occupé la 
forteresse d’Alleinstein. Les alle- 
mands retraitent en désordre sur 
Marienberg. 


D'un autre côté un détachement 
des troupes. allemandes a fait des 
incursions dans la Pologne Russe 
et À occupé Todz; mais les Russes 
ontrepris Lodz et renaussé les Alle 
mands en dehors de la frontière. 

Les Auirichiens à leur tour ont 
envahi la Pologne Russe jusqu'à 
Kielce où unfort détachement rus- 
se les a delogé avec lourdes pertes. 

Les Russes envahissent de plus 
en plus la Galicie. et encerclent la 
capitale Lemberg (160,000 habi- 
tants) ; plusieurs corps d'armée au- 
trichiens se portent au secours de la 
ville. 


Cattaro, place forte de la Dalma- 
tie sur l’Adriatique a supporté le 
bombardement de croiseurs anglais 
et français pendant 6 heures: deux 
forts furent complètement démolis. 
Une sortie ‘de la garnison fut re- 
poussés avec succès par les Monté- 
négrins. : 

‘Une importante’ “bataille navale 
s’est engagée au large. de la forte- 
resse d'Héligoland.. La flotte an- 
glaise,. -gomposée de. dreadnoughts, 


pilleuis” ‘et ‘sous-inärins, ouvrit le 
feu Sur les: «Croiseuts allemands. 

Céux-ci Fépondirent ivec précision 
Péndant huit: “heures” an “féu terri- 


. [ble jcouvrit les deux flottes, et la 


vie toire resta indécise: L “Mais le gé- 
‘nie. des officiers anglais. : 
toute. sa valeur contre  l'intrépidité 


L doute cr oi- 


DS 


serce 


CON ntinuentiiieure | 
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ee 5 


déploya. , 


on ger,: 


Se bmres } pou soutenir dan 


A 


étréal, P. Q. Le détachement 
compose, de 1,000 soldats, d'in 


at, © 
sE 


: Les forcés alliées en France re- 
ülent ‘encore à St. Quentin (50,- 
-000: habitants) et, à, Guise :(7,300. 
Habitants), afin de former une li- 
gne:de défense plus. compacte s’é- 
ténidant d'Arniens, Ja Fère, Laon 
et Reims. La: lite ‘fut: acharnée 


Ta: Guise et à St. Quentin; les An- 


-glais se sont couverts de ‘gloire, per- 
dant 6,000 hommes, mais infli- 
geant à Pennémi des pertes trois 
fois plus. considérables. 
‘ ‘Avec la ville de Boulogne, tout 
lé Nord-Est de la France se trouve 
maintenant évacué. Le plan du 
gériéral Joffre est de former une li- 
gne de concentration impénétra- 
ble, et d'arrêter ainsi avec plus d’ef- 
ficacité la marche de l'invasion al- 
lemande. 
L’aile gauche de l’armée fran- 
çaise, appuyée par les troupes an- 
glaises et belges, à essuyé quelques 
revers, en dépit de brillantes con- 
{re-attaques. Elle se replie et se 
concentre davantage, malgré de 
lourdes pertes. 
La droite en Alsace-Lorraine a 
repris l'offensive et forcé l’ennemi 
à se retirer. 
Le centre a combattu avec des 
alternatives de revers et de succès. 
Près de Mezières, à Charleville, 
(19,000 habitants), les troupes 
françaises attirèrent les Allemands 
dans un guet apens et les assailli- 
rent d'une grêle de balles. ‘Mais 
ceux-ci reformèrent rapidement 
leurs rangs, et ouvrirent à l’aide de 
leurs mitrailleuses, un feu violent. 
Les Français furent  délogés de 
leurs positions, et se retirèrent en 
bon ordre. 
Partout sur toute la ligre, le mo- 
ral des troupes est excellent. 
. Cependant les campagnes et les 
villes du Nord-Est de la France 
sont prises de panique. 
Les populations fuient en grand 
nombre, terrifiées à l'approche des 
Uhlans et cherchent refuge dans 
les villes moins menacées. La plus. 
grande. excitation règne dans cette 
partie de la France. | Lo 
L'exode. des citoyens, à à Paris, $e 
fait en nombre, Plus de 100,000. 
personnes ont quitté la ville, en- 
combrant tous les trains. Un aus- 
si grand. nombre s’est vu refuser 
lentrée, aux stations. de départ, car 
tous: les; trains. sont bondés. 
.Parisise -prépare à.un siège pro- 
Les autorités ‘militaires, de. 
la ville. ont déployé béaucoup d’ac: 


tivité pour éompléter les “plans: de. 
Les’troupes ‘se massent: 
dans Je: “triple. cerèle: des. fortices 


défense: ' 


tions. : E 


‘Un: ‘dirigeable allemand à ‘jeté 


paraîtil des bombes sur Paris, cau- 
sant peu. de dégats. Les artilleurs 
ripostèl 


ns 
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nt: et le mérent” en: fuite 


| Envoyez-nous la matière que vous 
” désirez faire imprimer et nos rédac- 
teurs feront toutes -les corrections 
“nécessaires. C'est le seul moyen 
de vous assurer des impressions 
| françaises: impeceables = 11 


Ï1 ne coûte pas plus cher de faire 
faire cet ouvrage d’une manière par- 
‘faite—il s'agit tout simplement de 
confier votre commande à une im- 
primerie qui en fait une spécialité. 


LE PATRIOTE DE L'OUEST 
est outillé pour faire toutes les 
impressions dont vous avez besoin, 


FR 


_ Circulaires 
Cartes d'affaires 
Entêtes de lettres 
Etats de comptes 
Enveloppes 


Factures et 


Formules de tous genres 


#* 


Accents français sur tous 
nos. caractères de fantaisie, 


_ Nous nous chargeons aussi | 
_de la traduction {rançaise —— 


RUE UE mors 


éu ‘anglaise 


Une attention! spéciale est’ fac: 
--cordée aux Commandes par la. 
: poste et Tee A 
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: PROMPTE LIVRAISON 


A 


PSE RS 


“belge. à à Bruxellés.- 
La guerre” vient d'être 


Gris, : au quels le ublie des tribu: 4 
verra ‘dans quel esprit et: au milieu nes ajoute sa voix-enthousiaste que |: 
de. quel enthousiasmie, la députa:|le séuverain gravit:lenitément :les 
tion belge, sans distinction de par” degrés de la tribüne- “présidentielle. 


: Êtes-vou. décidés, Fnébran n- 
Jableient.à à. mainten ntäct le par 
tiimoine : sacré ‘de nos ‘ancêtres ? 

Personne, dans: ce Pays, Be.faillira 


ti, envisage la gravité de’ a sitna Cinq minutes durant, sous les yeux. 
üon. oo des diplomates, ‘dont: quelques-uns à son devoir. ; LA armée. forté et dis- 
La Belgique a vécu ü des heures ne peuvent # 'einpêher d’applau- ciplinée’ est à: hauteur ‘de: sai “tâche: 
"historiques inoubliables. Citons le |dir, nous assistons à un spectacl2 "mon. gouverhement et moi-même 
“Bien Public? de Gand: prodigieux d’où - se dégage ‘une |nous avons - pleine: confiance dans 
+E x. inoubliable impression de force et ses-chefs-et dans ses soldats. AU: 


; _cheminaït vers l'Eglise. 


d'énergie patriotique. 

T1 faut que le bruit du marteat 
présidentiel retentisse pour 
l'assemblée mette une fin à se: 
transports : 

Le Roi d’une voix grave pronoi 


{ 

Tout l'hémicycle est envahi. £é- 
nateurs et députés viennent de fai- 
re irraption ans la salle des sar- 
ces, ont gagné précipitumment les 
travées au milieu: d'une émotion 
que les graves nouvelles reçues C2 
matin ont portée à son comble. La 
salle des séances est pleine de rn- 
meurs et dans une état d'extrême 
agitation. 

‘On note dans la tribune diplo- 
matique la présence de Son Exe 
Sir Françis Hyde-Viliers, ministre 
d'Angleterre : M. Klobusowskik, 
ministre de France; Moer Tacci 
Porcelli. nonce apostolique: le 
comte d’'Ansembur:. “haroé d'af- 
faires du Luxembourg: les minis- 
tres de Russie et d'Italie 
et la plupart des représentants des 
puissances à Bruxelles. Les tribu- 
nes publiques sont archi-combies. 

À 10 h., un grand silence se lait 
dans l’hémicycle brusquement 
apaisé. Tous les parlementaires 
sont debout à leurs banes et la mi- 
nute est solennelle. 

—La Reine ! 

Sa Majesté vient J’apparaître à 
une des portes de la salle. toute gra 
cieuse et frêle dans sa toilette blan- 
the qu’enveloppe une double cape 
noire. Les deux petits princes, tout|tion, un fraternel salut. Partout, 
de noir vêtus, et la petite princesse [en Flendre et en Wallonie, dans les 
se tiennent à ses côtés. La Reine jrilles et les campagnes, un seul sen- 
s’avance vers l’hemicvcle, puis s’ar- ltiment étreint les cœurs: le patrio- 
rête. et. dans une profonde rév/-|tisme; une seule vision emplit les 
rence salue les représentants de la jesprits: notre indépendance com- 
Nation. promise: un seul devoir s’impose à 

Alors toute la salle est brusque- {nos volontés: la résistance opiniä- 

ment électrisée par les cris “Vive la |tre. 
Reine!” mille fois répétés qui par-| Dans ces graves circonstances. 
tent spontanément de tous les coins [deux vertus sont indispensables ; 
de la salle. Les socialistes seuls s’abs- [le courage calme mais ferme et l’u- 
tiennent. nion intime de tous les Belges. 

Quelques instants se passent ain-| L'une et l’autre viennent déjà 
si sans que s'arrête le bruit des ac- ide s'affirmer avec éclat sous les 
clamations. veux de la nation remplie d’en- 

thousiasme. 


Et voici que la voix de l’huissier 
se fait entendre à nouveau et an-| J/irréprochable mobilisation de 
nonce le Roi. notre armée, la multitude des enga- 
gement volontaires, lé dévouermer t 


Tout le monde cette fois encore 
est debout maïs la fièvre de la salle de la population civilé, l’abnéga- 
tion des familles ont montré, de:fa- 


a gagné les tribunes et lorsque le 
Roi paraît en petite tenue de cam- çon indéniable, la bravoure récon- 
fortante qui transporte le peuple 


pagne entouré de ses généraux et 
officiers d'ordonnance, l’assistance | belge. Le moment est aux actes. 
Je vous ai réunis, Messieurs, afin 


toute entière dans la salle comme 
aux tribunes est prise d’un enthou- |de permettre aux Chambres légis- 
lativ. es de s’assotiér à l'élan du peu- 


siasme délirant qui sé traduit } par 

des acclamations ét des ‘éris répé- [rle, dâns un mème séntiment de sa- 
tés de “Vive le Roi!” Et “Vive la crifice. Vous saurez prendre d'ur- 
Belgique” ! Spontanémeént les mou- gérice, Messieurs, Ca pour la guerre 


DISCOURS DE ROT . 


droit. la sympathie dont la Relo: 


et de ses conquêtes morales 
sé de jauir auprès des 


nos foyers menacés, 


décidés aux plus grands sacrifices. 
Dès maintenant, et en prévision 


jeunesse est debout, fermement ré. 


£seT. 
ê* 
Je lui adresse. au nom de la na- 


ven. 


Feuilleton du RTE 


Patriot de l'Ouest L ARGE.! 2 


Tandis que, silencieusement tani ‘brun, Jes Cornouailles. à l'élégance 
ils étaient émus, les Le Quéven re- | de leurs vêtements ornés de riches 
gagnaient leur chaumière, le soleil. broderies, ‘'lés Vannetais à leurs 
recommença à briller, les mouettes, cheveux flottants. De tous les 
les goëlande, les mauves reprirent |coins de la Bretagne, les pèlerins 
leur vol, et la mer fitenteñdre de |affuaient vers 1à Basilique où l’on 
nouveau son rythme éfernel et {allait célébrer la Messe. 


charmeur! . _ . | Le modeste hameau de Kerne- 
UV: | [vel n'était pas: représenté par. un. 

Le 26 juillet suivant, la- peti te [bien grand nombre, mais du moins 
ville d'A uray se préparait à fêter [la famille Le Quéven-sy trouvait 
dignement sa patronne, Sainte An- [au complet. Ils venaient accomplir 
ne, la “Mère des Bretons”. ::-: : [le vœu fait par  Hoël après . leur | 
Dès le matin, sous le soleil brû- sauvetage. Le pêcheur marchaît en 
lant déjà, Ja. foule des pèlerins s’a- |avant:. sccompaghé . ‘de. son, frère 

ir [Pabbé. . Ê 
On reconnaïssait les paysans. de |: A voir son ‘attitude ferme et. re- 
” Léon à-leur ‘taille. ‘élevée, les. Tré- cueillie, où devinait : qu’ un ‘grand 


‘ 


Borrais à leur costume noir, vert ou. 2 |changement 8 “était. pété. en. Jui ; sh 


que 


ce dans un silence impressionnant : 


Jamais, depuis 1830, heure plus 
grave n’a sonné pour la Belgique: 
l'intégrité de notre territoire. est 
menacée! La force même de notre 


que. fière de ses libres institutions, 
n’a ces- 
autres na- 
tions: la nécessité pour l'équilibre 
de l’Europe, de notre existence’au- 
tonome, nous font espérer encore 
que les événements redoutés ne se 
produiront pas. Maïs si nos espoirs 
sont déçus, sil nous faut résister à 
l'invasion de notre sol et défendre 
ce devoir si 
dur soit-il nous trouvera armés et 


de toute éventualité, notre vaillante 


solue, à défendre la patrie en dan- 


À gé.. 
[nik et Jeanne avec Marie et Hervé 


{nade.. Le doux visage de la j jeune 


-[bonne patron 5 
mal... pour toujours. L. N 


ché étroitement - à 
1 


réfléchie, que les ‘efforts : 
unis dans le patr iotisme le plus fer- 


3 


ront le bien suprême dupays. 


neutralité dant : nous avons 


me de Ja nation tout entière. : 


pas. 
cause juste! 


*X + + 


lorsque, 


“ule voix. Oui ! 
Le spectacle est émouvant et 
d’une grandeur intraductible. 
Les ovations reprennent avec un 


nouvel et magnifique élan lorsque 


le Roi achève son discours en 
criant: “Vive la Belgique indé- 
pendante !” 

Toute la salle l'ovationne, l’ac- 
clame comme on acelame un chef. 
Les drapeaux, les mouchoirs sont 
agités et l’avation folie se prolonge 
jusqu'aux portes du Parlement où 
ie Roi est reconduit par un grand 
nombre de députés. 

Quand la Reine se retire, les cris 
de “Vive la Reine !” l’accompa- 
gnent aussi jusqu'à la sortie, Et 
c'est le cri de Vive la Belgique 


qui retentit alors longuement lors- 


que la Chämbre se trouvé seule 
apres le dépärt dés souverains, poux 
expédiér son Ordre du j jour. 

Nos’ allons vivre maintenant 
après cette vâgué d'enthousiasme, 
une minute fragique. M. de Bo- 
quéville vient dé rnônter au buréau 
lés'' mdins bleinés dé‘ documénis 


Dieu avait entendu la voix de son 
[repentir et l’avait délivré de ce mal 
du péché dans lequel il était plon- 
:- Derrière eux, venaient Marryan- 


tout heureux de cette belle prome- 


femme rayonnait dans l’encandre- 


[ment de la coiffe et la vieille Yan- ‘ 


nik semblait rajeunie de dix ans. 
-Yves allait d'un groupe à lau-, 
tre, tenant fièrement dans ses bras 


un petit bateau, image réduite de.|” 


la “‘Marie-Jeanne” et sur lequel | 
Hoël avait inscrit ces mots: “Dé- 
livrez-nous du mal!” - nl 

‘Bientôt les pèlerins entrèr 
dans Je sanctuaire, et, tandis que | les 


deux femmes et les enfants sage: 
nouillaient, Ioël prit la barque des 


mains de son fils aîné, et pieusé VE :roi de” France; à: linétigation si useita: 


ment, alla la déposer parmi les: x d'Isabeau , ‘de Bavière,’ 
était “Livrée AUX: Anglais, : 


a population, 
soutenu par elle, Je Gouvernement 
a conscience de ses responsabilités 
de ’tous, 


vent, le plus généreux, sauvegarde- 


Si l'étranger, au mépris de la 
tou- 
jours scrupuleusement observé les 
xigences, viole le territoire, il trou- 
vera tous les Belges groupés autour 
-{du Souverain qui ne trabira pas. 
qui ne trahira jamais son serruent 
constitutionnel et du. Gouverne- 
ment investi de la confiance abso- 


Jai foi dans nos destinées : un 
pays qui se défend, s'impose au 
respect de tous: ce pays ne périt 


Dieu sera avec nous dans cette 


Vive la- Belgique indépendante. 


Lorsque le Roi déclare avec force 
qu'il n’y a qu’un seul parti dans 
l'enceinte parlementaire, des bra- 
vos éclatent sur tous les banes ei 
s'adressant directement 
aux membres de la Chambre et du 
Sénat, il leur demande s'ils sont ré- 
solus à maintenir intact le patri- 
moine sacré de nos ancêtres, toute 
la salle frémissante répond d’une 


ent et. de invasion. 


le 21 mai 1420, conclu, entre ‘H 


dence._ . 
Dimanche soir AT. heures Îe: mie, vi] 
nistre d°: Allemagne nous a donné 
communication de la note, sui 

vante : 
LE TEXTE DE L'ELTIMATUM | 

Lé gouvernement allemand a re- 
cu des nouvelles sûres d’ après les 

quelles les forces françaises-. au- 

aient L intention de. marcher sûr 
Meuse par Givet et Namur: 
nouvelles ne laissent aucun: dout | 
ur l'intention de la France de mar- 
cher sur l'Allemagne par le terri- 
toire belge. Le gouvernement im- 
périal allemand ne-peut s’empêé- 
cher de craindre que la Belgique, 
malgré sa meilleure volonté, ne se- 
ra pas én mesure de repousser sans 
secours une marche en avant fran- 
çaise d’un si grand développement. 
Dans ce fait on trouve la certitude 
suffisante d’une menace dirigée 
contre l'Allemagne. C'est un de- 
voir impérieux de conservation 
pour l'Allemagne de prévenir cette 
attaque de l'ennemi. Le gouverne- 
ment allémand regretterait très 
vivement que la Belgique regardät 
comme un acte d’hostilité conire 
elle Je fait que les mesures des én- 
nemis de }’Allemagne l’obligent 
dé violer de son côté le territoire 
belge. 

Afin de dissiper tout malenten: 
du le gouvernément allemand dé- 
clare ce qui suit: 

1. L'Allemagne n’a en vue au- 
cun acte d’hostilité contre la Bel- 
gique. Si la Belgique consent dans 
la guerre qui va commenéer à 
prendre une attitude de neutralité 
bienveillante vis-à-vis de l’Alléma- 
gne, le gouvernement allemand de 
son côté s'engage au moment de la 
paix à garantir Je royaume et ses 
sossessions dans toute leur étendue. 

2. L'Allemagne s'engàge sous la 
condition énoncée à évacuer le ter- 
ritoire belge aussitôt la paix con- 
clue. 

8. Si la Belgique observe une at- 
titude amicale l’Allemagne est prê- 
te, d'accord avec les autorités du 
gouvernement belge, à acheter con- 
tre argent comptant tout ce qui se- 
TA nécessaire. à ses troupes et à in- 
demniser pour lés dommages cau- 
sés en Belgique. 

4. Si la Belgique se comporte 
d' une ‘façon hostile contre les trou- 
pes allemandes et fait particulière. 


‘ “Médaie d doi ar ‘Expositien 
… | Frovnciale 190! ‘ î 


cace ‘du français | : 
On accepte aussi des: petits gr 
çous p pour préparation à la] premiè- 
re communion, 
S'adresser à à Ja. 


. Mère. Supérieure Lu. 
* ST-LOUIS;SASK. 


ce 


ment des difficultés à leur marche 
en avant par une opposition dés|. 12e 
fortifications de la Meuse ou par 
des déstructions de routes; chemins 
de fer, tunnels: où autres ouvrages: 
d'art, l’Allémagne séra “obligéé' de 
considérer l& Belgiqué e en ennemie: 

Dans ce cas lAllemagre ne! 
prendra aucun ‘engâgément ‘vis à- 
vis du royaume mais’ ellé-laissérà| 
le règlement: ultérieur des rapports 
des deux Etats l’un vis-à-vis l’autre 
à la décision des armes. Le gouver- 
nement allemand a l'espoir justifié | 
que cette éventualité ne se produi- 
râ pas.et que le gouvernement bel- 
ge saura prendre les mesures ap- 
propriées pour l'empêcher de sé 
produire. Dans ce cas les relations 
d'amitié qui unissent les deux 
Etats voisins deviendront phis 
étroites et durables. 

Cette lecture provoque des mou- 
vement en sens divers, des géstes 
d’ indignation ët de colèré conte- 
nues. 

À la [réception de cette’ note 


SPA D me D TA SRE re 


‘Entrepreneur et 


NOUS D 


dns. VILLENEUVE | 


Manufacturier 


{ 

| 

d'Autels, Seutpture d'ornementa- | 
tions d'Églises, en Bois eten Platre. | 

. Bancs, Confessiénnaux, Chaires, | 

et tous objets Servant. aux besoins 
û 


‘du cuite. ” “Spécialités: Exécution 
- d'Architecture; .… de. Sculpture. et 


nous avons demandé aux mitiisties 
d'Etat dé'se: joindre : ‘äu ‘gouvérne- 
mént pour délibérér'aveé là nation. 
J’affirme qué c’est à Tl'ûdaniriité de” 
toùs que lés décisions ont'été’ “prises 
dns l'intérêt. de af patrie. ‘ 
‘Voieï H: répôñse’ qui” 4 été faite: 

à Ja note’ allémandé :* TE 
* LA-RÉPONSE BELGE 

Par sa note du* 2 ‘a6ût 


ère, J. E. Jeannotte, O.M. 1..Oitawa, 
ère X° ‘Portelance. . G.1 


OC CT PE DT er 


s 19141 le 


ER 


2 BP qu'elle ne ne sait ni À ni 


Hat 


tp: 1er T 


ME DE FRANCE" 7 


Âu commencement du XVe se 
cle, la Francé traversait, l’une. des 
Heüres = plus: sombres dé son 


PU 


Lè re toute” 


sa ruine. 


Le. pays était liv ré aux factions. 
des. Armagnacs et: des Bourg. 


SR ASS ne 


:.Par- le honteux traité: de ne + en 6 


V.. roi: “d'Angleterre, et. Char es Es ( 


FT ARS RC En eee 


es 
GeLqe à 
ne OÙ: “Jeaun 
RAR 
villas 


CE DORUES 
ie 
Vo al tv 


LT Es 


© 7. {nouveaux- sdévoirs: ‘qui nous: e É 
“Bruxélles, le 4 août 1914: : |Pnposés avec éoùrage, abnégation: 
Monsieur le Ministre : ” 


no LE CIRK LIMITEE 
| ae (Mantobe) 


‘+7 + Boite Postale 199 : 


Li “TL s agit ‘de Solange les 
pour. les profets, de prohiber 
les:. exportations de denrées, d’as-| 
sürer le ravitaillement des popula-. 
tions- et d'empêcher 1 les ascapare: 


propositions “bien” ch 


La, note. à ajoute que.si*la* 
que lui avait: soumises le goûvér- 


fait des difienttés à'la 


| £: points du pays, abandonnant ours 
- parents, leurs j jeunes. femmes, leurs 
- |petits: ‘enfants reprendre leur rang 
… in vis-à-vis de l'autre: à Ja perl és comme dipenebles. dans le régiment, tout cela simple- 
gon des armes. |. : | :M. Carton de Wiart: —L union ment sans une défection, sans une 
Cette note a° provoqué "chez de tait ka force ! Dr re [pentes sans un murmure, pour ia 
gouvernement du Roi un profond | 
“et douloureux étonnemen RSS n65 espérances sont dans le got véi- Ah! les braves gens .et comme 
Les intentions qu elle: ‘atiribue: nement : ‘soutenu par l'énergie dé lon est fier d’être belge ! 
à la France sont en contradiction tous- es Belges. La. ‘Belgique ne! Et cette nuit de dimanche ! Le 
ai soir, là menace éclate, la nuit, sous 
Une: voix _'& la tribune —Plu- la conduite de notre Roï, les rés SO- 
_nom du gouvernement" de la Répu- La mourir | | .[lutions viriles sont prises pour as- 
: Hique. D ’ailleurs . si ‘contraire- | La Chambre procède à à la valida: surer le respect de nos obligations 
‘ ment à notre attente une violation’ lion des pouvoirs des. nouveaux internationales ; aux premières 
de la neutralité belge venait à être |élus. lueurs du jour, nos vaillantes trou- 
commise par la France la Belgique -De divers côtés. V alidation : -en |pes volent à la défense de nos fron- 
. remplirait tous ses devoirs intérna- |bloc ! tières, et depuis. sans cesser, nos 


loi hoëifiont Varticle 2 dela loi da 
80: ‘décembre .1918 “et ‘permettant, 
d appeler enticipativement sous Îles 
armes la classe de 1914. : 

A dépose aussi un projet. rela- 
tif à à la rémunération et un projet 
autorisant les délégations en ferpe 
de: guerre. 

M. Vandervelde annonce au 
nom de son parti qu 1 votera tous 
les crédits. Nous avons dit déjà, | 
dit-il, que lorsque la Patrie serait 
attaquée nous la défendrions. Ce 


Bois de Construction 


| Portes, Fenêtres, Papier 
| Toiture, Bardeaux 


et Moulures 


ons ont été. faites le der’ doût au |. 


CHARBON DUR ET CHARBON DRUMHELLER 


moment est venu et nous serons 
unanimes à voter les ressources que 
le gouvernement réclame. 

M. Jourez.—Nous venons d'ap- 


NORTH CANADA LUMBER 


: Company Limited 


een 


- tionaux et son armée opposerait à! “M. le Président.—Dans les: ri jeunes gens, par milliers, viennent prendre que les Allemands sont à Au détail AVENUEECENTRALE 
l'envahisseur la plus vigoureuse ré-'}constances présentes notre devoir | grossir nos bataillons. Dolhain près de Verviers, Le de- Telephone 599 - Casier 815 

sistance. Les traités de 1839, con-|est de déclarer membres de a Messieurs, lheure grave des durs lvoir des députés de Liège est de ce 

firmés par les traités de 1870 con- [Chambre tous les élus. (Applaud.) [sacrifices a sonné. Faisons tous no- {rendre immédiatement chez eux. F. B. O’NEIL  - _ _ Gérant 


tre devoir, tout notre devoir, et que [Nous tenons à dire que la popula | 
le Dieu Tont Puissant bénisse nos |tion Liégeoise est fermement réso 
efforts et protège la Belgique. lue à défendre l'intégrité du terri- 


axcrent l'indépendance et la neu-| 
_ tralité de la Belgique sous la garan- 
tie des puissances et notamment-du 


. ML. Lorand.—Qu'ils prêtent ser- 
ment en bloc aussi ! 
La Chambre vote par acelama- 


guvernement: de S. M: le roi de. tions aussi le maint'en de l’ancier | Vive la Belgique indépendante toire avéc calme et énergie. . … , 
Prusse. La Belgique. a toujours’ bureau. et libre ! | On crie Vive la Belgique ei la DESM ARAIS & ROBITAILLE Ltée 
été fidèle à ses ‘obligations interna . M. Schollaert monte au fauteuil k # x séance est levée au milieu d’un im- . | » 
timales. Elle a accompli ses” de- présidentiel et donne au. milieu de | Messieurs, ‘ mense enthousiasme, 10 et 21 Notre-Dame Ouest, Montréal, P.0 
vüirs dans un: esprit, dé Joÿale i im- émotion général l’accolade au dé-!| Ta Chambre décide sux la pro- Il est midi. l É | 
qutialité.  Tllen'a; négligé aucun fputé d'Anvers, Puis il prononce position du président qu'une adrez a —— Marchands d'Ornements d'Eglise, Vases Sucrés, Bronzes, 
dort pour maintenir et faire res, 1 c. discours : ‘lse de gratitude sera remise au Roi. Le Roi de Serbie Statues, Chemin de Croix, ete 
pecier sa neutralité. : . TJ atteinte à & |: DISCOURS DE M. SCHOLLAERT . me. | (Tongues acclamations). - Articles religieux, Livres de prières, Tmages, ete. 
0 indépendarice ‘dont: la menace Messieurs, MYETS DE LOT Un Zouave Pontifical, vétéran Spécialité : Confection de bannières drapeaux, etc., pou. 
, : ‘a : nt Congrégation ou sociétés. 
ke roux crnement. allemand. éonsti-, Le Belge peu expansif’sent pro- A. de Broquev ille dépose un pro- journaliste catholique, écrit.dans Vin d Huile d'olive, Cierges, Encens, ete. 
fncrait -uné ‘flagrante: viélation. du {ondément, mais il faut des événe | jet de loi mettant à la disposition lÆvangeline, de Moncton : "mn a ee . damande ' 
droit des: gens. "Aucun ‘intérêt ments extraordinaires pour Fame- |du gour crnenient un crédit de 200! “Nous connaissons personnelle- Catalogues envoyés s . 
stratégique ne justifie la violation. ner à manifester ses sentiments. millions pour faire face aux dépen- | ment le roi Pierre (de Serbie) avec 
än droit. Le gouvernement belge’ : L'Europe est aujourd'hui témoin |ses de la guerre. lequel notre frère était intime. + AÉAAAEEEEEEIEEE EEE 
en acceptant les propositions: qui de la vigueur de son patriotisme. | M. Hymans.—Voions tous les Pour nos pauvres frères catholiques | + + 
: ui sont nolifiées sacrifierait l’hon-|" Probe et honnête, la nation hel- [projets en bloc. | L de son.royaume. nous n' ‘espérons pe Aux membres du clergé + 
neur de la nation en même ternps ce a <crupuleusement rempli ses! M. de Broqueville.—J’ai le de-|rien de bon du Trot ct n'hésiterions pe ES TT Ÿ 
qu'il trahivait ses devoirs vis-à-vis | devoirs internationaux envers tou- | voir d'annoncer à la Chambre que tucunement à le lui dire, habitué | + Bronzes, Orfèvreries, Ornements  d’Eglise, se 
de l'Europe. Conscient du rôle lies les puissances et particulière- le territoire est envahi. En consé- qu'il était à notre franc parler. Il .. Autels, Bancs, Ameublements et Cloches. + 
Que la Belgique joue depuis plus ment envers celles qi Jui ont im- [queuce nous avons dû rappeler les In'est pas étranger au régicide d’A- Le Cierges, Huile. de Sanctuaire, Vin de Messe, . Le 7 
M: de S0 ans dans la civilisation. du | posé la neutralité et s'en sont porté |1-le et 15e classes. | | lexandre | J, son prédecesseur + Livres de Prières, Chapelets, Ârticles de Piété. + 
D. onde il se rofuse à croire que Vin jles garants. . Nous avons trouvé dans les cir- | (1903) ; il sera frappé à son tour. |+ > 
dépendance dela Belgique ne puis- Nons avons pris s soigneusement constances graves chez nos adver- De convictions, il n en a aucune : |£ 7 STATUES, CHEMINS DE CROIX, CRECHES, ETC. a 
s.être conservée qu'au prix de la Lés : mesures qui doivent nous per- |saires un concours précieux. Île se il cet franchement athée et voltai- Le DE NOTRE. F ABRIC ATION. . | 
violation de sa neutralité. Sr cet |inettre d’ assurer le respect de cette [sont associés à nous d’une façon {|rien. : Admirant la bravoure des i 
&poir éfait décu: le gonvernenient neutralité quel que fut l'Etat qui particulièrement impressionnante Zouaves: Pontificaux, il ne voulait Le 72 
belge est fermement décidé À:re-{songerait à la violer. . | {dans la rédaction de la réponse à | point de Pape.” L Le Winnipeg Church Goods Co. 
pousser par tous moyens’ en so ‘Nous: devions et nous pouv ions FAlemagne. Pour mieux réaliser - - — Ÿ ti Limited 
pour oir toute atteinte à.son. droit: ie espérer que plus de 80 ans de pra- [celte uniori, le Roi vient de signer 5 Abonnez-vous 4 226 RUE HARG RAVE ) oi WINNIPEG 
… Cette lecture-cst coupée ’inter- | tique: rigoureuse de ces obligations |un arrêté nommant M. Vander- 7. ÿ nr : x 
+: {erruptions approbalives:. “Des très auraient continué à nous valoir le |velde ministre d'Etat (Mouvement 
bien accueillent. chaque: phrase! et | respect de nos: devoirs garantis par sur les bancs de la droite et de l’ex- _ a ———— 
lorsque M. de:Broqueville déclare. es traités. ‘1: Jirême gauche confondus dans un 
qu'en acceptant: les -prüpositiont: La: Belgiqué re : demande qu'à|même sentiment de solidarité, la Due. (Faite faire vos impressions au Patriote ie l'uést 
qui lui s sont notifiées il sacrifierait: vivre. e. Pacifique et libre. ÆEt cepen- jlectyre de l'arrêté royal est accueil- :°:$1.00 par année 


coudre à ou poùr filer, je ne crains | ve. alerte, les habitants. s'enfairent | voix. ‘Elle enfüt éMrayée.. pere quotidientémient, dé ia. conseiller, : 

| aucune fémme de Rouen...” di. villagé. et poussant devant eux “Une: autre : “fois, elle’ entendit le |de: a, conduire, de la préparer à s sa: 

-:: Cette piété; cet'amour du travail |leurs. “troupeaux. se’ réfugièrent à: niême voix et. vit uni aûge: entouré |: mission: extraordinaire. :*" EE 
‘Îne: Témpêchaient nülléèment de|Xe ufchâteau. L’exil fut de courte | de’ beâticoup. d'autres:: | Lai st: ‘Cependant les périls du. royaume 
[s'associer aux jeux, aux réjouissan- | durée: Au bout d'une semaine la], “Je les ai vus des. yeux de mon dé iFrance ‘devenaient: de. plus en 
ces de ses compagnes. Parfois, tou- |sécurité revint.étles habitants de COTPS, disait-elle.à à son procès, aussi plus : graves. Les. Anglais venäient 
ile dans toute: sa paroisse? [tes ensemble, - “elles se réunissaient | Domremy- retournèrent à à leurs de- | bien que jé: vous vois: Et lorsqu” ils en octôbre 1498; de) méèttre e:siè- 
“piété. se traduis ait 2e Ja: char autoùr d'un gros arbré, ‘. ‘appelé meures. . -" ;. s’en allaient, je pleurais. et j’ aurais ge ‘devant la ville d'Orléans, le der 
ap Arbre des. Féés” . Elles chan-| Si Domréiny ‘éonnut êtes misères bien voulu qu sr me > prissent avec | nier: ‘rampart de la. rnonarchie: de + 
e. taient; ‘dansaient, s suspendaient aux |de la' guerre. ce ne fut ni plus,.nileux” . | : | Charles’ VIT, Saint-Michel Jui. dit: _ 
| branches dés guirlandes. | moins ependant- que vingt autres |. “Plus tard, elle ant” que l'inge qui “Jeanne, ilte ‘faut quitter ton. ‘. 
: Qüand elle commença à enten- dela ‘France,: plus: direc- lui apparaissait ainsi était  l'archant |\ village: et aller en France” 7 É 
dré: ses. VOIX, ‘Jeanne prit peu de foulL es ‘aux. pieds: des: sol: ge Saint-Michel. : - ;  -!. 


- : Mais je ne suis qu” ‘une pauvre | 
part à ces ‘divertissements. En: tout | à el à lui past, il ui. fille, qui. ne sait ni .chevaucher; ni 
ait: [evexroyer. DE Le 


—Wi importe, : va, : 


% curé de. Ms 
Front, qui la pré 
<ommunion.. 
Jeannette grandi snpie 
ment entre Ja piété’ ét 18" tra 

nn était une Donne ‘à 


“tit mur séparai le’jar 
L dnémetitre Jéann 
 £e voisinage pou 
: Tédlie. lle av 
‘tonte particulière: 
“<haristie, « 


. Yant la statue de ] 
“À l'église de Dorrem 


= Le 
se oi à 


Je % v évêché Mer Tévêque a 1 
_féré l’ordre de sôus-diacoat ax 
Pabbé A. Perrault, qui sera ordon: 
né diacré, le 8, fête de la Nativité 
de Ja Sainte Vierge, et ordonné:prê- 
‘tre le 13 septembre à la cathédrale. |? 

_T.'Ecole Catholique Séparée de 
Prince-Albert à de nouveau ouvert 
ses portes, après deux mois de va- 
eances. Doublement agrandie, 
école offre tout l’espace suffisant 
aux nombreux élèves quila fré- 
quentent: cinq des huit salles dis- 


es us allemands et autris 
chiens. 7 

. Le. COIPS. expéditionnaire de’ la 
Nouv elle-Zélande. s’est emparé de 
la ville d'Apia, capitale de FTle de |: 
Samoa, possession allemande de la 
Polynésie, en Océanie.’ 

Dans la mer du Nord des vais- 
seaux pécheurs allemands battant 
pavillon neutre. furent surpris à 
placer des ruines flottantes, par un 


d> SO: pour;ie pensionnaires, 


‘pou es emi-bensiohnaires et 


rneñcement -de la guerre : .on + veut 
cacher les. ‘énormieé’ yértes - que lex 
troupes allemandes ont subi depuis | 


leur invasion. en x rance. 
En Belgique : la: situation 2 rapidement 0 SOUS: une direction : au 


maintient au statu quo: cependant | si habile que généreuse. 
Le Allemands éve aétient le territoi- En plusieurs, endroits de la. Bet 


Collège des”: J 'ésuites, 
Edmonton, Alta. 


erschot. près de D ouvain. Le ‘des placards proclamanit, à à la gran- 
communications.de chemin de fer {de frayeur des populations, que la 


ponibles sont maintenant occupées. 


Les Révérendes Dames de Sion ont 


pris la direction de l’école. 
_-Les récoltes du district 
Prince-Albert sont excellentes: 


9 
90 iminots l'acre, ct l’avoine, 42 
minots. 
Plusieurs autres réservistes de 


Jarmée française ont quitté notre 
ville res jours derniers pour aller 
rejoindre leur régiment. notam- 
ment: MM. Félix Jean Cabanes ei 
Georges TL empereur. 

Visiteur à l'évèché: le R. P. 
Lemarchand. O.M.T. d'Edmonton, 
provicaire des Missions: le R. P. 
I. À. Nolin. O.M.I. accompagné 
de M. l'abbé Bernier: RR. PP. IT. 
F. Vachon. de PBattleford-Nord. et 


I. Paillé. de Metend. Alta. M. 
J'ablé Voisin. de Shell River. 
=], et Mde Ilansen. aceom- 


pagnées de M. Ernest et MIle .\vi- 
ne de la Gorgendière sont allés en 
visite la semaine dernière chez Ni. 
Dulinis de Duck Lake. 

Mes Leganit de Big River 
éiaient de passage à Prince-Allert 
la semaine dernière. 

O—————— 


Amnistie en Belgique 
. le Ministre des Affaires 


Etrangères de Belgique informe Île 
Consulat Général par télégramme 
qu'une loi en date du + de ce muis 
accorde l'amnistie aux déserteurs 
qui auront réintégré l’armée le + 
octobre prochain (délai extrême). 

Aucun secours de route ne peut 
êire accordé par les consuls pour 
gagner la fronticre belge. 

MM. les Consuls sont priés de 
bien vouloir faire en sorte que Ja 
plus grande publicité soit donné à 
Pamnistie (notamment par des 
communiqués à la Presse insérés 
gratuitement dans les journaux.) 

Communiqué de l'Agence Con- 
sülaire Belge à Prince-Albert. 

M. C. de la GORGEXDIÈRE. 
——— 0 ————— 


Marche des événements 


(Suite de la 5me page) 
Bruxelles sont réduites au mini- 
mum. 

Le gouvernement belge répond 
énergiquement à la déclaration de 
guerre de l'Autriche: il défend de 
nouveau son honneur, expliquant 
le motif de sa conduite dans cette 
guerre et oppose un démenti for- 
mel aux assertions de l'Autriche- 
Hongrie. 

En Russie, le gouvernement .ac- 
corde un congé à plus de 500,000 
réserviste de l’armée. Ces troupes 
se uendront prêtes à répondre au 
dernier appel et à faire le dernier 
coup de feu. . 

Les Autrichiens se montrent 
très actifs dans les alentours de Lu- 
blin, en Pologne Russe, tandis que 
les Russes investissent la Galicie 
et risquent de couper la retraite 
aux Autrichiens à Cracovie. 

Les Serbes se préparent à con- 
quérir la Bosnie et l’Hergovine. 
Partout sur leur passage,les troupes 
autrichiennes sont écrasées ou 
fuient en pleine déroute. 

La flotte japonaise bombarde 
TsingTau, ville de Tiao-Tchau. 
Quatre croiseurs mitrailleurs et un 
croiseur forment l’escadre de blo- 
cus du Tiao-Tehau. Les forts. des 
Tsing-Tau résistent d’une. façon 
superbe. 

: L’ambassadeur 


Allemand: à 


quitté Tokio et s'est embarqué à à 

bord du‘ “Minyésoa” en route 

Wa: ashington. —. 
-Le : “atanque 


re 


> pour 


japonais 


de 
le 


blé donne un rendensænt moyen den 


croiseur anglais. 

Le croiseur allemand Leipsig est 
enfin capturé, dit-on. sur la côte du 
Pacifique, par les croiseurs fran- 
cas ‘Montcalm et le croiseur ca- 

nadien “Rainbow”, après une rü- 
de bataille où 120 hommes de l'é- 
quipage du Leipsig furent tués. 

Une tentative de faire dérailler 
un train spécial de troupes de 
Montréal pour Valeartier. a heu- 
reusement échoué, Un énorime rl 
d'acier avait Gé placé sur la voie: 
la locomotive heurtt lobstacle, 
san- cependant sauter hors de la 
voie et cantintin sa course. 


MARDI. ler SEPTEMBRE 

C'est aujourd'hui l'annn ersaire 
de la désastreuse hatnille de Sédan, 
gagnée par les Allemancs su ire 
Français en 1870, Les AHerianuds 
à Berliu fêtent aujourd'hui cette 
victoire. au milieu de urandes ré- 
jouissances, En cette cireonstinée 
tous les veux se tournent. anxieux 
vers le théâtre des présentes hos- 
tilités où se décide îe sort houreux | 
ou fatal de l'Allemagne. 

Les dépêches nous rapportent 
peu d'engagements importants, 

Au nonbest de la France. los 
Allemands cherchent à Haiser la 
higne des alliés À Péronne {4.650 
[habitants “\età Vervins 63,590 a 
bitants), Les Anglais tout en ec 
dant un peu de terrain. euren: l'a- 
vantage de fortifier leurs posi- 
tions: leur ligne ne fut pas brisée. 
Te génhal Pau, un héves du hra- 
voure. remporta une brillante vi 
toire sut 50.000 Atemand.. pre 
de Péronne. 

Les positions des alliés offrent 
présentement une très forte résis- 
tu ce. Las Allemands exéeutent un 
large monvement tournant et #11s 
faillissen: à leur tâche leur sitna- 
tion devient critique. avec des 
troupes exténuées de fatigue. 

Les Français prennen: uraluei- 
lement pied en Alsace et en Lor- 
raine. {ennemi se retire devant 
lui. 

D'ailleurs les forces allemandes 
vont diminuer, car plusieurs corps 
d'armée ont été rappelés pour 
repousser l'invasion ruesé à l'Est 
de la Prusse. 

Paris cependant continue res 
préparatifs d’un siège toujours 
possible: les citoyens sont revenus 
un peu de leur frayeur d'hier. de- 


gence prises par les autorités mu- 
nitipales. Les lumières électriques 
des boulevards et des grandes ar- 
tères ne sont plus allumées la nuit 
car les lumières pourraient servir 
de phares aux dirigeables alle- 
mands. | 

Toutes les nouvelles des opéra- 
tions militaires françaises sont 
soumises à la plus stricte censure, 
afin de ne rien dévoiler à i’enne- 
mi. Le minisire de la guerre ap- 
pelle aujourd'hui tous les derniers 
réservistes aux armes, ce qui for- 
üfiera l’armée française d’encore 
un demi million d'hommes. 

Les bulletins du gouvernement 
impérial à Berlin, réclament des 
victoires fantastiques dans l'est de 
la Prusse et au nord-est de la Fran- 
ce. D'après eux; trois Corps d’ar- 
mée russes ont été anéantis-à la 
bataille d’Alleintein, et 70 :000 rus- 
ses faits prisonniers, y compris les | 
deux. généraux commandants, 
trois cents officiers, et toute Vartil. 
lerie de siège ei dé campagne. | 

Ces rapports’ exagérés jusqu’au 
ridicule laissent. voir la manœuvre 
du Kaiser qui- veut rassurer. son 


.{péuple, ‘et calmer la. -populace de 


Berlin, toute terrifiée de la marche 


7 C 


vant toutes les précautions d'ur- présentement 


ont été rétablies dans toute la vallée 
de Campine. 

Les Russes infligent aux troupes 
autrichiennes.” en Ualicie, défaites 
sur défaites: plusieurs corps (ar 
mée, mis en déroute, fuient en dé- 


‘fsordre. C’est un désastre complet. 


Les troupes ont pris un centre 
important de chemin de fer à 40 
milles au sud de Lemberg et coiti- 
mandent ainsi la vallée du Pnies- 
ter. et là Bukhovine. 

Le cercle de fer autour de Ja ca, 
pitule Lemberg se rétrécit de pins 
en plus: et tous les assauts des Au- 
trichiens pour le briser demeurent 
inutiles. 


uni tenté un effort désespéré pour 
russes de leurs fortifi- 
cations en Pologne, mais : leurs 
corps d'armée. harassés par les 
poursuites des Russes. furent com- 
plètement démembrés. et jetés en 
désordre dans la vallée du Boue. et 
de la Wieprz. Les .\utrichiens 
iperdirent 20,000 hommes. 

A Cattaro, en Dalmatie, la ear- 
nison autrichienne fit, aidée des ca- 
=: de la forteresse. une vigoureu- 


!déloger los 


se sortie contre les Monténégrins. 
etreprit Budua. Mais les croi- 
seurs anglais et francais venant à; 
la rescousse. les forcèrent à rentrer 
dans la forteresse après avoir subi, 
beaucoup de pertes, 

La flotte japonaise entoure de 
plus en plus la ville de Tsing-Tau 
et capture plusieurs îles de la Baie 
de Kiao-Tehau. 

Le gouvernement japonais vote 
un crédit de guerre de $32,000,000 
dont $5,000,000 pour l'achat de 
vaisseaux mitrailleurs. 

Le croiseurs allemand Nurnberg 
est apparu au large de Ionoluiu, 
en Chine. 

Plusieurs croiseurs anglais et 
français sillonnent les côtes de le 
Havane. 

Le gouvernement anglais a éta- 
bli trois puissantes stations de télé- 
graphie sans fil à Carnavan, à Pol- 


du, et à Towovyn, dans la Province | 


de Galles. (Ces stations permet- 
iront à l’amirauité d’envover des 
messages à ses navires, dans un ra- 
von de 3,000 milles. 


MERCREDI 2? SEPTEMBRE 


Üne grande baiaille se poursuit 
au nord-est de la 


France. Les troupes allemandes 


combattent avec rage pour percer, 


la ligne des alliés qni se sont for- 
tement retranchés. Cette lutte gi- 
gantesque de près de 2,000,000 
d'hommes va décider du sort de la 
guerre. 

Les Allemands veulent à tout 
prix tourner l'aile gauche des ar- 
mées alliées et sacrifient à cette tâ- |’ 
che fort ardue des milliers et des 
milliers d'hommes. Leurs pertes 
sont si grandes que l’on se deman- 
de s'ils ne sont pas épuisés. . 


Les troupes anglaises et françai-" 


ses tiennent des positions i imprena- 
bles’ contre lesquelles l’enneini 
vient s’écraser sans même les ébran- | 
ler. | 

Les dépêches fort laconiques-n né 
nous fournissent aucun détail’ sur 
les engagements sérieux qui se 
poursuivent, | ol 

‘Un certain malaise plane aujour {' 
hui sur Paris, rue l'absence de | 
nouvelles officielles. Cependant: Je 
peuple se-montre confiant dan 
force des troupes'‘alliées pour ter 
fermée la route.de Paris. 


Fu 


déféndent : atouts : automobile: Pr 
vée de cir ul 


- . 
| D'un autre côté, les Autrichiens; 


[a * race allemande est supérieure. à 


3elgique est nne province, germ à- 
nique. ° 

L'Empereur Guillaume a visité 
|les champs de bataille de Charle-| 
roi, et de Mons, et a séjotirné quel-. 
que tenips à Bruxelles où le Duc| 
ide Brunswich. son gendre, lui al 
donné un grand banquet,‘ 
| Les Allemands « approchent | 
‘d'Anvers, en vue d'un siège. Les! 
villages de la campagnes d' Anvers 


;aiments de fusiliers armés. de ca- 
nons automatiques st de mitraitieu- 
ses v ont étsbli leur centre d'opt- 

rations, afin de couper toute sortie 
lde la garnison. 

La nuit, la ville est plongée dans 
la plus complète obscurité 
crainte d'une attaque de Zeppelins. 
dans la 


IT. e meilleur esprit règne 
‘ville. 

Le correspondant du “Chicago 
Daily News” a été arrêté et exéeuié 
à Bruxelles. 

Le gouvernement autrichien sa 
Ipropose évacuer Lemberg capi- 
tale de la Galicie. qui est sur le 
point d'être investie par les Russes. 

Le gouvernement russe admet la 
iperte de deux carps d'armée et de 
trois généraux. dans la Prusse 
: Orientale. 

Les pertes des troupes anglaises 
en France, se chiffrent comme suit: 
tués, 36 officiers, et 120 hommes; 
blessés, 57 officiers et 629 hommes: 
manquant à l'appel, 98 officiers et 
4,183 hommes, 

La guerre entre la Turquie et la 
Grèce devient imminente. Elle en- 
trainera probablement une nouvel- 
le conflagration des Etats Balkani- 


ques. La Turquie a débarqué de 
nombreuses troupes à Asymira, 
dans la Turquie d'Europe. A 


l’est de Scutari. les travaux de for- 
tifications se poursuivent avec ac- 
tivité sous la direction d’officiers 
allemands. Le général Lemann 
Von Sanders commandera la se- 
conde armée ottomane et Enver 
Bey sera le généralissime des ar- 
mées turques. ‘ 

Les croiseurs australiens “Aus- 
tralia” et “Warrego”- poursuivent 
le croiseur allemand ‘““Nurnberg”, 
près des Îles Hawaïi, archipel de la 
Polynésie (Océanie). 


Le Camp de Valcartier 


Le Canadien Nord possède à 5 
milles du Camp Militaire de Val. 
cartier, un vaste hotel, situé sur le 
Lac St. Joseph. Cet hotel offre 


parents et aniis des militaires. qui 
s’exercent pour aller 
delà des mers. C’est . le rendez- 
vous des officiers ‘el capitaines du- 
rant toute la’ durée des exercices. 


QUI À DECHAINE 


L'abbé Wetterié, äncien membre |. 
du Reichstag d'Alsace, 


c’est uné ‘erreur:de’ croire que la 


Guillaume et du militarisme. C’est: 


œuvre du peuple de toutes les clas- 


ses, ‘ditil, à à quiona enseigné que 


toutes les autres’ et: ge ‘elle: 
déminér J'anivers 


par | 


sont à leur pouvoir et plusieurs ré- | 
Î 


| 


un service de première classe aux on finit 


combattre au piers français lui donnèrent l'aceo 


LA GUERRE 9 fair, et ont'aussi. En unie” colléète” 


écrivant Le 
dans un journal du matin; dit que-|". : 
es _ CPINNIPEG). 
guerre est l’œuvre de l’empereur BLÉ—. . 
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: Les meilleurs tabacs canadiens en feuille ou 
| Haché, les plus recherchés des fumeurs ; 5 
sont les tabacs de 


LA Cie DE TABAC DU Comté MONTCALM 
St. ESPRIT, - P.Q.. 


Liste de prix envoyée sur demande. 
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CAPITAL. PAYÉ........%4,000,000 
FOND DE RÉSERVE. .…#3,625,000 


Bureau Principal, - MONTRÉAL, 


DÉPARTMENT D'ÉPARGN E— Intérêt au taux de 3 nour cent 
par an accordé sur dépots d'épargne. 


EMET des “Lettres de crédit Cirsulaires” 
payables dans toutes les parties du monde ; 


ACHÈTE . traites, ou sergent et hillet de banques des pays 
étrangers ; et VEND des chèques sur les principales villes du 
monde. 


AGENTS EN ANGLETERRE: The Clydesdale Bank, Ltd., 
Crédit Lyonnais, Comptoir National d'Escompte. 


AGENTS EN FRANCE : Crédit Lyonnais, Comptoir National 


+++ 
d'Escompte de Paris, Société Générale, Crédit Industrie] et 
Commercial. , . 


BANQUE d'HOCHELAGA 
CAPITAL AUTORISÉ. …54,000,000 Ë 
= 

Succursale PRINCE-ALBERT, Sask. Ë 
J. E. ARPIN, Gérant. 


pour les voyageurs, 
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REA 
.J. À. BRAULT 


MARCHAND TAILLEUR 
67, RUE DE LA RIVIERE OUEST 


Nous nettoyons et pressons les habits, téléphonez à 148 
‘nous irons les, chercher! et réporterons. à domicile 


à l'exception d’un’ seul qui se dé-} 

fendit avec l'énergie du. désespoir ; “ 
par Je maîtriser cependant 
À sa grande surprise, les'trou: 


part de Tue ration: pour apaisér: ‘sa | 


à son Pénéfice. 7 
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